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Saulieu 2012 >1er salon du Charolais du 24 au 26 août
Le grand show de la génétique pour la première des races à viande
Quand le concours national charolais du Herd book rencontre la Fête du charolais et le concours d'animaux de boucherie à Saulieu,
cela donne une rencontre d'exception entre deux mondes complémentaires : celui de la sélection et celui de la finition. Et cela
débouche sur un événement majeur pour l'élevage, qui permet au grand public d'en découvrir toutes les composantes, de la
paillette à la table, réunies dans un même lieu. Saulieu, le charolais et l'élevage dans son ensemble, c'est une longue histoire d'amour:
l'art, la bonne chère et une tradition d'élevage ancestrale ont ancré la race dans ce territoire devenu un haut lieu de la gastronomie.
Grâce au concours des partenaires et des professionnels, grâce aussi aux nombreux bénévoles, tout est en place pour que ce grand
rassemblement de la haute valeur génétique et de la haute valeur bouchère charolaises soit une réussite. Et en plus c’est gratuit !
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7 concours,
des jeux,

des expositions,
des animations,

des dégustations

800 charolais

50 chevaux

300 moutons

1000 volailles

Des grands rendez-vous

de nombreuses attractions

- ENTREE GRATUITE -



Saulieu 2012 >Une rencontre au sommet pour le charolais
C'est un événement unique qui se prépare activement depuis le 1er

janvier 2012 et qui va se concrétiser du 23 au 26 août. C'est un
grand show et une grande première que cette rencontre entre le
concours national de reproducteurs du Herd book charolais et le
grand concours d'animaux de boucherie de Saulieu, rassemblés
pour la première fois dans une même unité de lieu et de temps. Car
ces deux mondes si complémentaires de la sélection et de la finition
des animaux, n'ont jamais encore été présentés sur un même
espace. Le salon du charolais c'est l'occasion de montrer comment
l'on peut concilier la rusticité originelle du charolais avec les progrès
génétiques. La génétique répond tout à la fois aux attentes des
éleveurs et aux demandes très diversifiées du grand marché
mondial de la viande. 
Tous les acteurs économiques et techniques de l'élevage
participeront à cet événement et tout a été mis en œuvre afin que
le public participe très largement à la fête. 
En marge des concours, particulièrement spectaculaires, dans une

présentation haut de gamme, les nombreuses animations, les
rendez-vous et les temps forts vont se succéder afin que les petits
comme les grands trouvent là matière à découverte, à réflexion et
à divertissement. Sans oublier la gastronomie, qui fera la part belle
au charolais et s'exprimera tout particulièrement lors de la grande
soirée de gala du samedi soir (sur réservation exclusivement).
Le bovin charolais va régner en majesté mais les autres produits de
l'élevage vont trouver là un nouvel écrin : les chevaux de trait, les
ovins  et les volailles représentent chaque année lors de la Fête du
charolais, un fort centre d'attraction pour le grand public. Ce sera
d'autant plus vrai  cette année étant donné la qualité et la diversité
de la sélection et des présentations. 
A ne pas manquer, les spectacles équestres, la vente de chevaux de
loisirs qui rassemblera les plus beaux spécimens de chevaux de trait,
l'exposition avicole, la finale nationale de contention et de
manipulation de bovins... et bien d'autres temps forts dont vous
trouverez le détail dans le programme en page 3.

Cette 61ème Fête du Charolais 2012 s'annonce exceptionnelle. Un
grand cru !
Elle sera, pour les Sédélociens, l'occasion d'accueillir le premier
Concours National Charolais.
La ville de Saulieu est honorée de recevoir pendant trois jours, du
24 au 26 août, les plus beaux spécimens de la race charolaise qui
vont côtoyer les meilleurs animaux de boucherie de la région, déjà
habitués à venir chaque année en cette saison concourir sous le hall
du Comice Agricole de la ville.
Cet événement, nous le préparons et nous l'attendons avec impatience.

Les services de la Municipalité, les commerçants, les restaurateurs, les hôteliers et, bien
sûr, l'ensemble du monde paysan et agricole, tous seront mobilisés et présents pour
faire de cette rencontre un moment d'échanges profession-
nels, de mise en valeur des savoir-faire et de la qualité de
la viande charolaise, en toute convivialité. L ' é c o n omi
e e t l'organisation de la sociétéurale Bourgogne repose lar-
gement sur la filière élevage. A l'occasion de ce grand évé-
nement 2012, je vous invite à venir nombreux rencontrer
ces hommes et ces femmes qui travaillent au quotidien
dans leurs exploitations pour produire de la qualité, de l'ex-
cellence. Venez découvrir les 800 animaux qui occuperont
les 6 000 m2 couverts de l'Espace Jean Bertin et la dizaine
d'hectares avoisinants.
Venez parler avec les producteurs, admirer les défilés sur
le ring ou lors des nombreux spectacles qui vous seront
proposés... Venez respirer le bon air du Morvan !
A bientôt...

ANNE-CATHERINE LOISIER

MAIRE DE SAULIEU

Le Comice Agricole de Saulieu organise chaque année au mois
d'août, le concours de bovins charolais de boucherie. Né en 1950,
le Concours se déroulait sur la place Monge à Saulieu. Vu le succès
grandissant de cette manifestation, sous l’impulsion du président
Bernard De Vogué et du maire de la ville, la construction du hall
actuel voit le jour en 1980.
Le concours de Saulieu fait parti des 30 concours d’animaux de bou-
cherie de haute qualité français. Il rassemble 230 bovins : boeufs,
génisses de 2 et 3 ans, mulottes, culardes et vaches de moins de 7
ans ; les jeunes bovins ne sont pas admis à concourir. Les animaux présentés doivent
être finis, c’est-à-dire en fin d’engraissement.
Ce sont 60 éleveurs exposants, issus des 4 départements bourguignons qui défendent
cette qualité requise. Les acheteurs sont pour la plupart des locaux de la filière (chevillards,

abatteurs, bouchers, moyennes et grandes surfaces), mais
aussi des professionnels parisiens ou venus d’autres grandes
agglomérations. 
Le Salon du Charolais, nom choisi pour cette manifestation,
s’investit beaucoup pour la promotion du Charolais. Interbev
anime un stand durant les trois jours : recettes simples pro-
posées par un grand chef, jeux éducatifs pour les plus jeunes
; 1 800 repas dégustations sont servis sur le site. Le Salon du
Charolais, c’est aussi une exposition nationale d’aviculture,
un concours charollais de boucherie, un concours chevaux de
trait de l’Auxois.
La réussite de ce grand week-end du mois d’août est due aux
cent bénévoles qui donnent de leur temps chaque année.

JEAN-MICHEL CAP

PRÉSIDENT DU COMICE AGRICOLE DE SAULIEU

Saulieu espérait accueillir le Concours
National Charolais du Herd Book
depuis 2007. C'est chose faite, mais si
l'attente fut longue, elle a permis d'étof-
fer ce show génétique itinérant pour
en faire un véritable salon dédié à la
plus grande race à viande. En effet, le
couplage avec un des grands concours
nationaux de boucherie est une pre-
mière qui, de fil en aiguille, durant nos deux années de préparatifs,

a su attirer tous les acteurs de notre race de la «paillette» à l’assiette.
C'est avec beaucoup de fierté et d'humilité que le Herd Book Charolais partage cet évé-
nement racial sans précédent, construit grâce à une équipe super motivée malgré des
appartenances diverses. Je remercie tous ceux qui ont accepté ce défi en donnant
beaucoup de temps et en concédant des acquis au profit de notre belle race, en particulier
le Comice Agricole de Saulieu, la Chambre d'Agriculture de Côte-d’Or et la Mairie de
Saulieu.

Cette première marquera sans doute l'histoire de la race charolaise et appellera peut-
être d'autres salons du même type. Saulieu a beaucoup d'avantages pour inaugurer ce
concept nouveau, c'est la première ville qui n'a jamais organisé un seul concours de
reproducteurs charolais et qui se retrouve à recevoir le plus important d'entre eux. C'est
cette indépendance au coeur de la Bourgogne et au coeur du Parc Naturel du Morvan,
dans une cité plus habituée à parler boucherie ou gastronomie lorsqu'on évoque le mot
Charolais, qui est une chance pour la génétique, trop souvent confinée en milieu conquis.
Le brassage et le dialogue, avec l'aval dans un contexte mondial redevenu favorable
pour la production de viande, fera sans nul doute partie des moments forts de ces journées
charolaises, car il n'est point de filière forte sans une production abondante et qualitative,
et pour réunir ces deux critères, il faut des éleveurs naisseurs et une sélection bien
conduite.

Un grand merci à tous nos partenaires et à tous les bénévoles, sans qui nous n'aurions
pas pu réaliser cette vitrine charolaise pour que brille encore longtemps la race !
Fier d'être Bourguignon, mais surtout fier d'être Charolais !

MICHEL BAUDOT

PRÉSIDENT DU HERD BOOK CHAROLAIS

Notre départemen de la Côte-d'Or est fier
d ' accueillir  ce premier Salon du Charolais
à Saulieu. Capitale duMorvan, haut lieu de
la gastronomie bourguignonne et française,
Saulieu est située aux confins des quatre
départements de la Bourgogne, au cœur du
berceau de la race charolaise où vivent pai-
siblement plus de 500 000 vaches charolaises
avec leurs veaux.

Ce salon sera l'occasion de découvrir notre département, reconnu
unanimement comme terre de génétique. Cette reconnaissance, nous la devons à ces
hommes et femmes qui au quotidien allient passion et savoir faire. Le Herd Book Cha-
rolais, le Comice de Saulieu, la Chambre d'Agriculture de Côte-d'Or et la Mairie de
Saulieu ont uni leurs forces pour vous offrir un événement unique. Unique, par l'union
de deux concours que sont :
- le concours de boucherie qui se déroule traditionnellement sur cet espace Jean Bertin
depuis plus de 60 ans
- et le National Charolais, concours itinérant qui nous fait l'honneur cette année d'une
halte sur nos terres.
Naturellement, la génétique, levier de compétitivité des exploitations de demain, se
devait d'aller à la rencontre des éleveurs producteurs de viande et utilisateurs de repro-
ducteurs améliorateurs.
Cet événement, baptisé Premier Salon du Charolais, se veut être l’occasion de favoriser
les échanges entre les éleveurs producteurs de viande et ceux diffuseurs de génétique,
un lieu où les débats et dialogues auront toute leur place et où les idées reçues pourront
être levées. Ce salon symbolisera l'innovation et la modernité avec l'accompagnement
unanime de la filière animale et végétale, de nos grandes OPA et le soutien sans faille
de nos collectivites territoriales que sont le Conseil Général de Côte-d’Or, le Conseil
Régional de Bourgogne.
Unique également, par l’ampleur de l’énergie déployée par 200 bénévoles, sans compter
le soutien de nos organismes génétiques de Côte-d’Or et des comices du département.
Une solidarité sans faille qui fait la réussite de cet événement. Je vous laisse découvrir
ce salon où tous les ingrédients sont réunis pour que vous passiez un excellent séjour
parmi nous. Merci à tous et bon salon.

JEAN-PIERRE FLEURY

PRÉSIDENT DE L’ETABLISSEMENT DE L’ELEVAGE DE CÔTE-D’OR, PRÉSIDENT DU COMITÉ DE
PILOTAGE CHAROLAIS SAULIEU 2012
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Actualité Côte d’Or
Les dossiers chauds de l’été:
Visites d’exploitations pour le
secrétaire général de la
Préfecture

Actualité Nièvre
Foire aux ovins reproducteurs de
Moulins-Engilbert : L’inquiétante
diminution du nombre
d’éleveurs exposants

Actualité Yonne
Cuma Yonne : Démonstration de
sur-semis sur prairies le 11
septembre

ActualitéFrance-Europe
Cadre financier 2014 - 2020: Un
rapport parlementaire dénonce
la baisse annoncée des crédits de
la Pac

Vie pratique
Maison: Et si l’on retrouvait des
truc de grand-mère pour le
ménage ?
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Fête de l’agriculture de Côte d’Or

L’agriculture a séduit
Chevigny p. 04

Le soulagement est unanime, chez Dijon Céréales en Côte d’Or comme chez Cerepy, Capserval, la Cavap...
Pourtant les résultats souvent inespérés ne font pas oublier la frustration des mauvais résultats des zones
les plus touchées par le gel où la collecte se lit en creux, à la mesure des quintaux perdus. Dans les zones
épargnées ou resemées, les rendements sont là et les orges de printemps en particulier crééent la
surprise. p. 06 et 09

Collecte 2012 en Côte d’Or et dans l’Yonne
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• 5 modèles de 4,20 à 5,70 m.
• Puissance rotor de 34 à 60 CV
• Sécurité hydro au pivot
• Commandes téléflexibles ou mono levier basse pression
• Composant hydraulique engrenages ou pistons
• Refroidisseur
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FINANCEMENT: 0% sur 5 campagnes*
Première échéance 25/09/2013

NOUVEAUTÉ 5050 PA
avec parallélogramme

Quelques
machines en stock
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CORBIGNY
Tél. 03 86 20 17 38

MOULINS ENGILBERT
Tél. 03 86 84 31 33

LUZY
Tél. 03 86 30 05 63

BAZOLLES
Tél. 03 86 38 97 00

G. BUCHEZ 03 86 20 17 38
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89470 MONETEAU - 03 86 40 56 75

Votre partenaire négociant
• Phyto

• Engrais
• Semences

PRÉPARATION DE VOS SEMENCES
(céréales, colza, pois...)

Faites appel à un trieur à façon professionnel
N’hésitez pas à nous contacter pour trouver

ensemble une solution !

Les Bruyères 89100 Collemiers

Tél. 03 86 95 04 81

Fax 03 86 65 03 50

Email: eta-picouet@orange.fr
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Côte d’Or
Saulieu Premier salon
du Charolais en France
La rencontre symbolique de deux
concours charolais : les reproduc-
teurs et les animaux de boucherie.
Cette manifestation se déroulera du
23 au 26 août à l'espace Jean Bertin
de Saulieu. Au total, 800 Charolais
sont attendus (500 reproducteurs
et 300 animaux de boucherie), 300
moutons, 1000 volailles et 50 che-
vaux de l'Auxois.

Concert Festiv’agri le
8 septembre à Poiseul-
la-Ville
Toujours motivés, les jeunes agri-
culteurs des cantons Aignay-le-
Duc/Baigneux-les-Juifs organisent
pour la troisième année consécu-
tive le Festiv'agri. Le groupe Laca-
danse fera le déplacement pour
l'occasion(groupe de reprises
années 80, pop rock, chansons
d'aujourd'hui). Une douzaine de
musiciens, chanteurs et danseuses
animeront la soirée. Rendez-vous
samedi 8 septembre à partir de
20h30 sur la commune de Poiseul-
la-Ville. Entrée gratuite, buvette et
restauration sur place. Ouvert à
tous

Concours national
ovin à Arnay
Le concours national ovin et sa foire
vente de béliers inscrits et non-ins-
crits toutes races se déroule à
Arnay-le-Duc vendredi 31 août en
matinée. Ce concours rassemble
depuis plusieurs années 500 à 600
béliers, destinés à la vente. Les
garanties sanitaires sont assurées
pour tous les animaux ainsi que les
contrôles de performances des éle-
vages inscrits. Renseignements et
inscriptions : 03 80 68 66 58 ou 03
80 90 10 61. Des primes en espèces
et des lots seront distribués aux
acheteurs de béliers par tirage au
sort.

60 ans de la MFR
à Liernais
Le samedi 25 mai 2013, la maison
familiale rurale de Liernais fêtera
son 60ème anniversaire. Pour cette
occasion, le conseil d'administra-
tion souhaite réunir l'ensemble des
élèves ayant évolué à la maison
familiale. A cet effet, toute per-
sonne le souhaitant est invitée à se
faire connaître auprès de la mFR au
03 80 84 41 60 ou par mail : mfr.lier-
nais@mfr.asso.fr

Nièvre
Certificat individuel
au CFPPA du Morvan
Cet automne, le CFPPA du Morvan
organise deux stages visant à l'ob-
tention du Certificat individuel (ex-
Certyphyto), le premier les 27 et 28
septembre et le second courant
novembre (dates à confirmer). Ces
stages de 14 heures sur deux jours
chacun sont destinés aux responsa-
bles d'exploitation agricole, produc-
teurs de sapins de Noël, qui utilisent
(choix, achat, application) des pro-
duits phytopharmaceutiques. La for-
mation aura lieu au CFPPA du Mor-
van. Au programme: risque pour la
santé et prévention, réglementation
et bonnes pratiques, risques pour
l'environnement et prévention, tech-
niques permettant de limiter l'usage
des produits phytopharmaceu-
tiques. Renseignements et inscrip-
tions auprès de l'accueil du CFPPA
du Morvan, soit par courrier, rue
Pierre Mendès-France 58120 Châ-
teau-Chinon, soit par téléphone au
03 86 79 49 30, soit par mail à
claude.girerd01@educagri.fr.

Certifiphyto à la
Chambre d’agriculture
La Chambre d'agriculture de la Niè-
vre propose une nouvelle série de
formations en vue de l'obtention
du Certificat individuel (Certiphyto
voie 1). Les dates proposées, sur
deux jours (de 9h à 17h30), sont au
choix: les 20 et 27 septembre à
Nevers, les 9 et 16 octobre à Decize,
les 13 et 20 novembre à Corbigny

ou les 22 et 29 novembre à Cla-
mecy. Une session les 18 et 23 octo-
bre peut aussi être réalisée en un
lieu de votre choix si la demande
est faite pour un groupe de 12 per-
sonnes (sous réserve d'obtention
de financement Vivea). L'objectif de
ces stages est d'accompagner les
agriculteurs dans l'évolution de
leurs pratiques en matière d'utilisa-
tion de produits phytosanitaires et
d'obtenir le certificat individuel. Les
stages sont animés par Marie-Luce
Soudière, conseillère de la Chambre
d'agriculture, et Pierre-Marie
Joseph-François, conseiller préven-
tion à la MSA de Bourgogne. La for-
mation est gratuite et prise en
charge par Vivea. Contact et réser-
vations avant le 30 août auprès de
Marie-Luce Soudière au 03 86 93 40
62 ou par mail: marie-luce.sou-
diere@nievre.chambagri.fr.

Yonne
Les Estivales
en Puisaye Forterre
10e édition des Estivales du 16 au
26 août, en Puisaye Forterre. Pen-
dant dix jours : huit concerts, cinq
récitals, un opéra, avec 150 musi-
ciens et dans un lieu chaque fois
différent. Avec cette année, notam-
ment : La Flûte enchantée (Mozart),
Réquiem (Fauré), Stabat Mater (Ros-
sini), Concerto pour clarinette
(Mozart)… Programme complet
sur: www.estivales-puisaye.com
Tarifs de 26 à 6 € selon les concerts,
de 11 à 6 € pour les moins de 12
ans. Pass proposant l’accès à plu-
sieurs concerts, de 67 à 14 €. Réser-
vations au 03 86 45 18 13 et sur le
site du festival.

Fête de la 
Saint-Fiacre à Sens
Les jardiniers fêtent leur Saint
Patron à Sens, lors de la Saint-Fiacre,
qui se déroulera dimanche 9 sep-
tembre, dans l’enceinte du parc du
Moulin à tan, rue du Général
Dubois. Messe en la cathédrale à 10
h, suivie à 11 h d’un défilé de
brouettes fleuries. Animations
diverses toute la journée dans le

parc. Restauration sur place

Concours de labours 
à l’ancienne
Concours de labours à l’ancienne
organisé au hameau des Bois de la
Madeleine, près de Vézelay, samedi
25 août, à partir de 11 h. Anima-
tions diverses : vannerie artisanale,
présentation d’ânes, tir à la cara-
bine, tombola, exposition de maté-
riel ancien… Côté restauration :
spécialités savoyardes, boudin,
buvette, restauration rapide. Dîner
au feu de bois le soir.
Réservation et renseignements au
03 86 33 31 80 ou 03 86 33 26 81

Les Nuits Maillotines
à Joigny
Le rendez-vous est devenu incon-
tournable depuis sa création en
1997. Les Nuits Maillotines propo-
sent chaque année une visite gui-
dée nocturne, à travers la vieille ville
de Joigny, sur un thème donné. Cet
été, ce sera «les femmes dans l’his-
toire de Joigny». 
Prochains rendez-vous samedi 18
et vendredi 24 août, à 21 h devant
l’office de tourisme, 4 quai Henri
Ragobert à Joigny. Animations pro-
posées en collaboration avec le Ser-
vice Animation du Patrimoine et la
ville de Joigny
Tarifs : adultes 10 €, Etudiants, 12/17
ans, demandeurs d’emploi, per-
sonnes handicapées : 5 €. Gratuit
pour les moins de 12 ans. 9 et
4,50 €. Réservation conseillée au :
03 86 62 11 05

Marchés à la ferme
Comme chaque année, le réseau
Bienvenue à la Ferme vous donne
rendez-vous pour ses marchés à la
ferme, afin de vous proposer le
meilleur des produits fermiers icau-
nais dans un cadre authentique :
asperges, volailles fermières, cidre
et jus de pomme, canards gras,
viande de cerf, viande bovine,
légumes et fruits rouges, fromages
de chèvre, de brebis, escargots,
truites, miel, pain d’épice… Et bien
sur, vins de l’Auxerrois, du Jovinien,
du Tonnerrois et du Chablisien !

Prochains rendez-vous :
Samedi 25 août, à partir de 15 h,
chez Didier Bonnemain, à Monta-
cher-Villegardin
Vendredi 31 août, à partir de 16 h à
20 h, chez la famille Boname, à Vil-
liers-sur-Tholon

Sous-préfecture de
Sens guichets cartes
grises
Les guichets de délivrance des
cartes grises de la sous-préfecture
de Sens seront fermés du 6 au 24
août inclus. En cas de besoin, les
usagers peuvent se rendre dans
toute préfecture ou sous-préfecture
compétente en matière d’immatri-
culation (se renseigner sur leurs
sites Internet respectifs).

«Tout est énergies»
exposition à Auxerre
Du nucléaire à l’éolienne, tout est
énergie ! Une exposition pour
découvrir les différentes formes
d’énergie et la manière de passer de
l’une à l’autre, se tient jusqu’au 16
septembre, à la Maison de l’Eau,
place Achille Ribain, à Auxerre.
L’occasion de réfléchir sur notre uti-
lisation des énergies fossiles qui
s’épuisent et apprendre comment
les remplacer, autour d’animations
ludiques et interactives. Entrée gra-
tuite

Région
Les variétales 2012 le
18 septembre
prochain à St Didier en
Bresse (71)
Arvalis-Institut du végétal organise
en partenariat avec la Coopérative
Bourgogne du Sud « Les variétales
2012 » le 18 septembre prochain à
14 H 00 à St Didier en Bresse (71)
autour du thème « Miser sur les
variétés pour produire plus et
mieux » accès gratuit.
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Véritable chassis porteur. Gamme de 1,80 m à 12,80 m.

MAT CICHY AGRICOLE
St Florentin  03 86 35 10 94                        Vincelles     03 86 42 35 19
Malay le Gd 03 86 65 99 49                        Avallon        03 86 34 01 40
Saint-Lyé     03 25 76 37 73                        Trainel         03 25 39 11 12

Agent PICHON AGRO Jasseines 03 25 37 60 50

Économique et performant. 
Gamme de 3 à 6 m.

APOLLO : le déchaumeur à dents

Dans le cadre de la 16e

Nuit Internationale de la

Chauve-souris, une

soirée découverte est

organisée ce vendredi

aux grottes d’Arcy-sur-

Cure. Un évènement

gratuit et ouvert à tous.

F
illes de la nuit, les chauves-
souris souffrent encore de
peurs inexpliquées et d’une

mauvaise image liée à leur mode
de vie nocturne, faisant bien sou-
vent l’objet d’un phénomène de
rejet alors même qu’elles nous
débarrassent de nombreux
insectes jugés nuisibles. On
recense en France 34 espèces dif-
férentes, que l’on trouve la plupart
du temps dans des gîtes naturels
: milieux souterrain, crevasses et
fissures de parois rocheuses, sous
les feuillages, dans les cavités des

arbres… Beaucoup cohabitent
également à un moment de leur
vie  avec l’homme, que ce soit
dans un grenier, dans des caves
ou vides-sanitaires ou derrière un
volet. Contrairement aux idées
reçues, ce sont des mammifères
inoffensifs, victimes d’accusa-
tions injustes : elles ne rongent
pas les câbles électriques ni les
isolations, ne sont pas prolifiques,
leur guano en Europe ne transmet
aucune maladie, elles ne s’accro-
chent pas dans les cheveux ! Ces
hôtes discrets sont tous insecti-
vores et très efficaces : en une
seule nuit, une Chauve-souris peut
consommer près de la moitié de
son poids en moustiques et autres
parasites de l’homme, mais éga-
lement de papillons de nuit, dont
beaucoup d’espèces se dévelop-
pent aux dépens des cultures et
arbres fruitiers. 
Une découverte «nature»
au cœur de la préhistoire
Dans le cadre de la 16e Nuit Inter-

nationale de la Chauve-souris, la
Société d’histoire naturelle d’Au-
tun organise une soirée spéciale-
ment dédiée à la découverte de la
vie mystérieuse de cet animal, en
partenariat avec les grottes
d’Arcy-sur-Cure. Cet évènement
gratuit et ouvert à tous aura lieu
vendredi 17 août, à la Grande
Grotte (grotte touristique). Des
spécialistes «chauve-souris»,
vous feront partager leur passion
pour ces petits mammifères ailés
tout au long de la soirée. Au pro-
gramme : une conférence agré-
mentée de diapositives, suivie
d’une sortie guidée par un pas-
sionné muni d’un détecteur à
ultrasons. Une soirée au bord de
la Cure pour entendre et aperce-
voir ces si mystérieux petits mam-
mifères injustement décriés.
Retrouvez plus d’informations
sur l’évènement et l’ensemble des
animations proposées en Bour-
gogne, sur : www.nuitdelachau-
vesouris.com DB

Nature
Nuit de la Chauve-souris
aux grottes d’Arcy-sur-Cure
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Ca va un peu mieux mais
quand même : la tension
reste très importante sur

l’ensemble des marchés de
matières premières agricoles dans
le monde. Les
quelques pluies
apparues ces der-
niers jours, très loca-
lisées et insuffisantes
en quantité, sur cer-
tains états agricoles
majeurs (comme le
Texas) ne compen-
sent en rien la sévère
sécheresse enregis-
trée ces dernières
semaines. C’est donc
une observation au
jour le jour à laquelle
il va falloir s’astrein-
dre pour comprendre,
appréhender et inté-
grer les caprices de
madame Météo.
D’autant que les dif-
ficultés ne concer-
nent pas les seuls
Etats-Unis.

Maïs américain
en difficulté
«De toute évidence
il s’agit d’une séche-
resse historique
pour ce qui
concerne les Etats-
Unis. Avec une
caractéristique pré-
cise par rapport à d’autres cam-
pagnes ayant souffert de ce phé-
nomène. La quasi-totalité des

surfaces sont concernées par la
sécheresse, pas seulement les états
majoritairement orientés sur les
cultures. Ce qui complique le pro-
blème», souligne Benoît
Labouille, directeur général d’Of-
fre & Demande Agricole.

Pour donner une idée de la situa-
tion américaine, il suffit de consi-
dérer ce qui se passe sur le maïs,
la filière la plus mise à l’épreuve
par la météo. La production était
attendue aux alentours de 350 mil-
lions de tonnes. Aujourd’hui, les
derniers chiffres disponibles

tablent sur 290
millions de tonnes.
«Dans ce cadre,
environ 125 mil-
lions de tonnes
sont destinées à
l’éthanol et 170
millions à l’usage
domestique. Or la
consommation
interne est d’envi-
ron 160 millions
de tonnes. Ce qui
laisse 10 millions
de tonnes pour
l’exportation»,

poursuit Benoît
Labouille.
Ce tableau suffirait
à créer des tensions
sur les cours.
Mais à cela, il faut
ajouter le fait
que les autres
grands acteurs des
échanges interna-
tionaux sur le maïs
ont leur propre dif-
ficulté. Par exem-
ple, le Brésil ne dis-
pose que de peu de
disponibilités sup-
plémentaires. En
Europe, l’Ukraine

est attendue pour une production
à 20 millions de tonnes contre 22-
23 millions précédemment. Ce qui

signifie une baisse des disponibi-
lités à l’export. La Slovénie et la
Hongrie ont également revu leur
production à la baisse.

Débat
Pour essayer de détendre le mar-
ché, d’autres pistes existent. Les
Américains pourraient rationner
leur consommation domestique
mais «cela paraît difficile à mettre
en place», explique Benoît
Labouille.

Le grand débat a lieu sur les
volumes dédiés aux biocarburants.
Le secrétaire d’État américain à
l’agriculture a anticipé en préci-
sant qu’au stade actuel, il n’était
pas question d’abaisser la produc-
tion de biocarburants en précisant

qu’il en allait de l’effort perma-
nent du pays pour lutter en faveur
de on indépendance énergétique.
L’approche des élections prési-
dentielles ne plaide pas en faveur
d’une décision dans le sens d’un
transfert de volume de la filière
biocarburant vers la filière
alimentation.

Les états concernés sont en effet
très sensibles électoralement par-
lant. Seule la pression internatio-
nale et le fait de porter le débat
devant l’ONU et la FAO pourrait,
selon certains observateurs, ame-
ner l’administration Obama à
reconsidérer sa position. On n’en
est pas là.

Du côté des blés, la situation est
bien moins catastrophique qu’ou-
tre-Atlantique. Cependant, la Rus-
sie et l’Ukraine sont confrontées
à des productions et à des rende-
ments en baisse. Les niveaux de
production désormais attendus
rejoignent ceux de 2010. Avec un

élément aggravant la tension : les
stocks reconstitués ont été vidés
l’an passé. En clair, les disponi-
bilités à l’export seront moindres.
La France a du coup de bonnes
chances de tirer son épingle du
jeu. «La production est correcte
sans être exceptionnelle. Et incon-
testablement, les surplus dispo-
nibles à l’export sont à la hausse.
Tout au plus, on dénote un petit
manque de protéine.
La production allemande devrait
être correcte également et celle
de la Grande-Bretagne était bien
partie jusqu’à l’apparition de
pluies apportant leur lot de mala-
die. Le potentiel export de l’Eu-
rope est plus important que l’an
passé», détaille Benoît Labouille.
D’autant que l’Australie a baissé
ses surfaces emblavées et que
l’Argentine a fait de même pour
des raisons fiscales et pour une
meilleure attractivité du soja.

Thierry MicheL
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Marchés mondiaux

Pas de catastrophe mais un marché très tendu
h

Les cours de matières
premières agricoles
ne cessent de
grimper. En cause : la
sécheresse aux Etats-
Unis. Tour d’horizon.

hFocus

Le ministre et les marchés
Dans l’entretien accordé à Agra
Presse fin juillet, Stéphane Le
Foll répondait à des questions sur
les marchés de matières pre-
mières agricoles.
Voici ses réponses.

Estimez-vous qu’il faille réguler
ces cours et si oui, comment ?
Evidemment qu’il faut les régu-
ler! Mais aujourd’hui, cette régu-
lation ne dépend plus uniquement
de l’Europe. D’où le G20, au sein
duquel des choses ont déjà été
faites. Il faut poursuivre cette
démarche de régulation à
l’échelle mondiale. C’est abso-
lument nécessaire. Il faut aussi
prendre des mesures de lutte
contre la spéculation sur les mar-
chés agricoles et alimentaires.
Certaines existent déjà, comme
sur le marché des matières pre-
mières de Chicago, où des sys-

tèmes de cliquets permettent d’ar-
rêter les cotations au-delà d’un
certain niveau.

Mais le marché des matières
premières de Chicago est très
volatil…
Cela évolue. Des corrections ont
été faites avec ces cliquets qui
ont limité l’emballement général.
Je ne dis pas qu’on va empêcher
la spéculation : je dis simplement
qu’il faut que la spéculation soit
soumise à des règles. A l’échelle
européenne, il faut un contrôle
plus strict. Le commissaire euro-
péen Michel Barnier, avec qui
j’ai récemment discuté, a fait des
propositions dans ce sens au
niveau européen. L’objectif est
que, sur les marchés alimentaires
et agricoles, la spéculation ne
vienne pas emballer des situa-
tions déjà tendues.

Que faut-il faire pour éviter des
coûts de production excessifs
pour l’élevage ?
Il faut appliquer l’accord du 3
mai 2011(1). C’est la première fois
que les conditions de son appli-
cation sont remplies. Il a été cri-
tiqué mais on ne peut pas encore
dire s’il est suffisant ou pas. Il
faut déjà qu’on l’applique sur le
premier secteur qui remplit les
conditions, à savoir celui de la
volaille. La Fédération des indus-
tries avicoles (Fia) doit saisir ses
partenaires et notamment la Fédé-
ration des entreprises du com-
merce et de la distribution (FCD),
Leclerc et Intermarché. C’est un
accord qui peut fonctionner, je
vais en tout cas l’appuyer pour
répercuter les hausses de prix à
tous les stades de la filière.
(1) Accord qui prévoit l’ouverture de négociations 
avec les distributeurs lorsque les coûts de production
flambent
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Maïs mondial
Grosso modo, les échanges

mondiaux de maïs,
c’est 99 millions 

de tonnes, dont 30 à 40
millions apportés par 

les Américains. Aujourd’hui, 
ils pourraient n’apporter 

que 10 millions de tonnes. 
Il manquerait donc

d’ores et déjà 20 
à 30 millions 

de tonnes pour répondre 
aux échanges mondiaux.

Benoît Labouille, directeur
général d’ODA.

Cr
éd

it 
ph

ot
o 

: D
R



J
oint par téléphone lundi
matin, Christophe Calmelet
n’avait plus de voix, ou

presque. Occupé toute la veille
par la fête départementale de
l’agriculture, le président de l’or-
ganisation ne pouvait plus
«arquer», à l’image de ses col-
lègues JA qui se sont donnés sans
relâche avant, pendant et après la
manifestation. «C’est clair, c’est
beaucoup de boulot. Mais la satis-
faction est là, tout s’est très bien
déroulé. Les visiteurs étaient très
contents» confie le président. On
dit souvent d’une fête que sa réus-
site est proportionnelle au nombre
de visiteurs. «Les parkings ne sui-
vaient plus, les gens étaient garés
dans tous les sens. Certains par-
lent de 15 000 visiteurs. La gen-
darmerie et notre speaker pensent
qu’il y en avait entre 18 000 et
20 000 !» poursuit Christophe
Calmelet. Les nombreuses ani-
mations ont permis aux visiteurs
de passer une très bonne journée.
L’agriculture a montré une image
très dynamique de ses métiers

grâce, notamment, à un marché
du terroir, au village meunier de
Dijon Céréales et aux animaux de
la ferme. AURÉLIEN GENEST

Une visite officielle très animée
Alain Houpert (sénateur) qui cuisine, Marc Frot (Conseil
général) qui court après les cochons, Julien Marion
(préfecture) qui s’essaie à la conduite d’un tracteur... La
visite officielle de la fête a été très dynamique ! Les deux
dernières personnes citées ont été intronisées par la
Confrérie du cassis de Dijon, tout comme Aurélien Viellard,
les président des JA de Côte d’Or.
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Fête départementale

L’agriculture a séduit Chevigny
h

Pari réussi pour les Jeunes agriculteurs du canton de Dijon : la fête départementale
qu’ils organisaient dimanche a été à la hauteur de leurs espérances.

La vie ne tient qu’à un élastique : 120
personnes ont «osé» l’animation-phare de la
fête, le saut à l’élastique.

hZoom sur…

La FDSEA a présenté les caractéristiques de l’agriculture à de
nombreuses personnes. Certaines d’entre elles ont déjà retenu leur
week-end des 15 et 16 septembre. Seize exploitations du département
ouvriront leurs portes au public.

Les personnalités présentes ont salué, à l’unanimité, le travail réalisé par les JA 21 et la nécessité
d’organiser une telle fête pour faire la promotion de l’agriculture.

Les animaux de la ferme ont connu un énorme succès auprès des plus
jeunes.

Le jeu du loto bouz : le parieur mise sur l’une des cases et remporte
un lot si l’une des vaches «se soulage» dans celle-ci.

Le Moiss’batt cross est présent à chaque
fête des JA. «Dimanche, c’est l’une des
animations qui a le mieux marché» dira
Christophe Calmelet.



B
ien que les travaux des
champs battent encore leur
plein, la FDSEA 21 n'a eu

aucun mal à organiser une visite
d'exploitations à la demande du
secrétaire général de la Préfecture
de Côte d'Or, Julien Marion. L'oc-
casion de faire découvrir au repré-
sentant de l'Etat différents modes
d'organisation de structures, un
panel des productions de grandes
cultures les plus emblématiques de
la région et d'échanger sur les pro-
blématiques agricoles. Les deux
visites ont concerné deux EARL,
représentatives d'une agriculture
de type familial, tel que celui
défendu par le modèle français. Et
pourtant, Julien Marion a pu aussi
découvrir deux types d'organisation
très différents, avec d'une part, un
regroupement d'exploitations à par-
tir d'un projet commun de jeunes
exploitants d'une même génération
et, d'autre part, un associé unique
dans un secteur périurbain où la
pression foncière est forte. 
Où l'on reparle des dégâts
de gibier...
La matinée était consacrée à la pré-
sentation de l'EARL MLGG, com-
prenez Christophe Monot, Vincent
Lecuret, Guillaume Lecuret, Vin-
cent Gatteau et Fabrice Genin. Ces
cinq là se sont bien trouvés et si
bien trouvés ensemble, qu'ils ont
décidé de tout mettre en commun:
les terres, les récoltes, les matériels,
les bons résultats comme les mau-
vais et les bons jours comme les
mauvais jours. Au final, ils chemi-
nent et travaillent de concert depuis
suffisamment longtemps pour être
bientôt capables de sauter le pas de
la fusion définitive. Une formalité
seulement, car le pli est pris et les
résultats confortent les choix et les
orientations prises de longue date.
Déjà pénalisée par le bilan de santé
de la Pac (- 60 000€), l'exploitation
se prépare ainsi au prochain choc

de la future Pac.
Sur cette EARL à cinq associés qui
totalise 750 ha de cultures répartis
entre blé (la plus forte sole), orge
d'hiver, orge de printemps, colza,
moutarde, tournesol, pois, luzerne
et féverolle, l'activité stockage et
la valorisation économique de la
production a toute son importance.
La spécialisation par grands
domaines se fait tout naturellement
et le partage des tâches et des res-
ponsabilités permet aussi à chaque
membre d'exercer des responsabi-
lités professionnelles ou de faire
face aux aléas de la vie en cas de
coup dur. «Notre assurance récolte,
c'est notre organisation...» plaisante
Christophe Monot, qui fut à l'ori-
gine du projet d'entreprise. La diver-
sité des productions et l'étendue du
parcellaire sur plusieurs communes,
permet de limiter la casse en fonc-
tion des zones et des risques. 
Le gel sur la zone de Saulx-le-Duc
a cependant laissé des traces et ce
fut l'occasion de rappeler au secré-
taire général de la Préfecture que
si les moissons ont pu par endroits
réserver de bonnes surprises, sur
certains territoires c'est la sinistrose.
Jacques de Loisy a particulièrement
défendu la situation des céréaliers
victimes du gel, «qui subissent la
double peine de ne pas pouvoir pro-
fiter des prix favorables pour se
remettre de plusieurs mauvaises
années». Pour ces cas, situés
notamment sur les zones de pla-
teaux à potentiel déjà limité, les tré-
soreries vont rester tendues et un
dégrèvement de la TFNB serait le
bienvenu.
Autre sujet particulièrement sensi-
ble et qui concerne l'ensemble des
agriculteurs de la région, dont cer-
tains avaient fait également le
déplacement : les dégâts du gibier.
Maintes fois dénoncés, mais tou-
jours répétés. Les agriculteurs pré-
sents ont rappelé l'importance et

l'étendue des dégâts provoqués par
le grand gibier, ils ont relevé «l'in-
compétence des estimateurs», le
dialogue improbable avec la Fédé-
ration des chasseurs et dénoncé une
situation «proprement intenable»
en constante dégradation.
Agriculture péri-urbaine et
gestion de l'eau
La visite de l'EARL des Sillons,
dont Pascal Chaudoeuf est le seul
actionnaire, a permis l'après-midi
d'aborder deux problématiques
essentielles au maintien et au déve-
loppement de l'agriculture côte
d'orienne : les contraintes péri-
urbaines et la gestion de l'eau. Sur
ce parcellaire de 143 ha, regroupé
sur Fauvernay et Magny-sur-Tille,
les terres profondes argilo-calcaire
produisent du blé, du colza, de la
moutarde (en remplacement de la
betterave), de l'orge d'hiver, de
l'orge de printemps, des oignons
industriels et du soja. L'irrigation
est un atout supplémentaire, quand
c'est possible... Même cette année
où les précipitations ont été suffi-
santes, la pression environnemen-
tale s'est accrue, ce qui pousse les
agriculteurs présents lors de la visite
à s'interroger sur les conséquences
des différentes orientations prises
dans le cadre des contrats de rivières
et des Sage. Nicolas Michaud en
charge du dossier a directement
interpellé le secrétaire général de
la Préfecture sur une situation qui
hypothèque lourdement l'avenir des
productions du secteur : les rivières
ont de plus en plus de mal à se
recharger, même avec un printemps
et un été pluvieux comme ceux que
nous venons de connaître. Pourtant,
l'agriculture ne représente plus que
5% des prélèvements et 1/3 des
volumes sont stockés. «En dépit de
tous les efforts l'état des nappes se
dégradent» constate Nicolas
Michaud qui engage à «réfléchir
dès maintement au problème sans
attendre que la pénurie s'installe».
Une nécessité s'impose pour lui
«remettre les choses à plat et en

particulier revoir la Loi sur l'eau.
Cela ne fonctionne pas, les réac-
tions du milieu contredisent les
bonnes intentions initiales». Copie
à revoir donc pour l'administration
et Nicolas Michaud a proposé le
lancement d'une expérimentation
avec pose de barrages sur certaines
rivières particulièrement straté-
giques et très sollicitées comme la
Tille. La réalité observée oblige à
être plus pragmatique et «à tirer la
sonnette d'alarme, faut trouver un
moyen de retenir l'eau des rivières,
d'une façon ou d'une autre» insiste
Le représentant professionnel, «car
lorsque l'on conjugue les effets de
la sécheresse, de l'urbanisation
galopante qui bétonne la nature et
l'activité des gravières, on com-
prend qu'il faut prendre rapidement
de nouvelles dispositions mieux
adaptées à la réalité du terrain». 
Autre problématique, une exploi-
tation en zone périurbaine est
confrontée à des nombreuses dif-
ficultés : des difficultés de dépla-
cements du fait du trafic et de l'ina-
daptation des infrastructures aux
matériels agricoles actuels, des dif-
ficultés de voisinage qui nécessitent

d'adapter l'activité aux contraintes
de l'environnement immédiat tout
en instaurant un bon relationnel
avec ses voisins. Enfin, la pression
foncière ne risque pas de s'atténuer,
face à cela il faut pouvoir tenir bon
et inscrire l'activité agricole dans
une continuité territoriale.

ANNE-MARIE KLEIN
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Les dossiers chauds de l’été

Visites d’exploitations pour le secrétaire
général de la Préfecture

h

Secrétaire général de la Préfecture, Julien Marion
est également sous-préfet de l'arrondissement
de Dijon, un double titre qui l'a amené à
s'intéresser sur le terrain aux problématiques de
l'agriculture bourguignonne et plus
spécifiquement aux grandes cultures des
plateaux du Nord dijonnais et du canton de
Genlis. Tour d'horizon organisé par la Fdsea 21.

Sur les terres de l'EARL MLGG, Christophe Monot, Vincent Lecuret,
Guillaume Lecuret, Vincent Gatteaut et Fabrice Genin, et les agriculteurs
qui les avaient rejoints ont exposé les principales problématiques d'un
secteur de plateaux où les exploitations situées sur des terres à
potentiel limité le plus souvent, subissent d'autant plus durement les
effets des aléas climatiques comme le gel ou la sécheresse et ceux des
dégâts provoqués par un gibier insuffisamment contenu.

Transport de paille

Semi-benne

Porte-char

Camion 6X4

sarl Bourgogne Travaux Publics
Route de Bourgogne
58000 Saint Éloi

Tél./fax : 03 86 21 94 90

Port. : 06 82 85 40 55
bourgogne.travaux.publics@orange.fr

Dans la plaine dijonnaise, à l'EARL des Sillons, chez Pascal Chadoeuf, les
contraintes péri-urbaines et le problème de la gestion de l'eau étaient à
l'ordre du jour. Là encore les agriculteurs présents sont venus par leurs
témoignages étayer les arguments présentés. 

Attentif et réactif, le secrétaire
général de la Préfecture, a pris la
mesure des problématiques qui
lui ont été exposées. Ce petit tour
de plaine et de plateau a pu lui
brosser un panorama assez large
de quelques-uns des dossiers
chauds de l'agriculture côte
d'orienne.



T
ous ceux qui ont constaté
et vécu le gel et ses effets
ne peuvent que dire comme

Pascal Demay, directeur terrain,
que «On revient de loin». 60 000
ha, soit un tiers de la sole du péri-
mètre de collecte de Dijon
Céréales, ont été retournés. Des
décisions souvent prises en fonc-
tion des mauvais souvenirs de
2003 où les effets du gel avaient
ensuite été aggravés par une
sécheresse persistante. «Heureu-
sement le printemps nous a été
favorable» et «si la moisson fina-
lement est plutôt bonne» constate
Pascal Demay, il insiste sur le fait
«qu'il ne faut pas oublier ceux qui
n'ont pas pu se rattraper et qui se
trouvent une nouvelle fois lour-
dement pénalisés cette année»
dans une large zone dont l'épicen-
tre se situe sur le plateaux de Bai-
gneux et ses alentours.

Une bonne surprise mais...
pas pour tout le monde
Au final la collecte moisson
devrait s'établir à 490 000 t après
comtage des blé de printemps.
C'est donc plutôt une bonne sur-
prise en dépit des rendements
médiocre en colza, en orge d'hiver
et escourgeons restants dans les
zones affectées par le gel, où les
rendements en blé sont également
en baisse. Cependant, partout ail-
leurs on constate comme Pascal
Demay «que la nature a redonné
en partie ce qu'elle avait détruit
pendant l'hiver».
On doit ainsi distinguer deux
grandes zones : celles épargnées
par le gel, essentiellement le Sud
et le Sud-Est du département et
les zones «gelées» Auxois, Châ-
tillonnais, Tille
et Nord Vingeanne et Haute

Marne, où le gel n'a épargné
aucune culture.

Orges d'hiver
et escourgeons
Dans les zones gelées les orges
d'hiver et escourgeons ont été
détruits à 80%. Pour ce qui reste
les rendements sont décevants
(30 à 40 q/ha) alors que les rese-
mis d'escourgeons de fin février
sont bons (55 à 60 q/ha), avec de
très bons calibrages. En Plaine, le
rendement est bon, de 60 à 80 q,
avec un calibrage moyen de 70%. 

Colza
Déception attendue et confirmée
sur les plateaux et Auxois, les col-
zas gelés ne se sont jamais remis
du gel et des attaques de botrytis,
le rendement moyen de cette zone
s'établit aux alentours de 20 q
(avec des chutes à 15 q). En région
intermédiaire le rendement monte
à 27/30 q, tandis qu'en Plaine il
s'avère très bon avec 35 à 40 q de
moyenne. Au total, le rendement
moyen de Dijon Céréales sera
inférieur à 30 q.

Blé
Le rendement moyen devrait s'éta-
blir autour de 64 q, avec des
amplitudes importantes, mais
moins prononcées que l'an passé.
Au Nord, le rendement moyen se
situera entre 53 et 70 q, autour de
67 q sur Tille Vingeanne Bèze,
72 q pour la Mirebeau, avec
Apache qui déçoit dans ce secteur
et également en Plaine. Tille Nord
enregistre 55 de moyenne, tandis
que la Plaine voit de bons à très
bons rendements avec une
moyenne de 72 q et le secteur de
Genlis qui cartonne à 80 q.
La moyenne totale de la collecte

des blés s'établit à 65 q. Des blés
de bonne qualité avec un PS
moyen de 77, et un taux de pro-
téines moyen lui aussi de 11,5, qui
«heureusement» selon Pascal
Demay, «passe encore à l'export».
Le directeur terrain de Dijon
Céréales insiste cependant «sur
le problème récurrent de la ges-
tion de l'azote et une baisse
constante du niveau des protéines
depuis plusieurs années». Sur les
blés comme sur les orges les résul-
tats de la collecte sur plusieurs
années traduisent  un vrai pro-
blème de gestion de l'azote.

Orges de printemps
C'est la bonne surprise de l'année
et tous secteurs confondus. Dans
les zones à faible potentiel «le pari
était pourtant risqué», mais le cli-
mat a rattrapé le coup. Le rende-
ment de Dijon Céréales devrait
atteindre près de 60 q  (entre 55
et 70 q). En revanche on observe
un taux de protéine anormalement

bas autour de 9%. Situation tota-
lement inverse à celle de l'an passé
et qui complique la transforma-
tion. Cette année en plus les sur-
faces d'orges de printemps ont
doublé, ce qui fait craindre que
les brasseurs aient suffisamment
le choix pour prendre la meilleure
qualité seulement. 
Pour les autres productions le
triticale comme la moutarde
déçoivent, les pois sont moyens,
le seigle est bon.

Prix :
le revers de la médaille
«Dans un contexte de marché
explosif» où les prévisions à
l'ouest (USA) comme à l'Est (Rus-
sie) annonce une récolte fortement
entamée par des sécheresses per-
sistantes, le maïs devient le mar-
ché directeur et entraîne toutes les
céréales à la hausse. Les prix du
blé s'envolent à plus de 255 euros
départ fin juillet. Alors qu'il reste
60% de volumes à vendre «cela

permettra de construire une très
belle moyenne finale», indique
Dijon céréales dans sa circulaire
moisson du 8 août. Même aspira-
tion des marchés pour le colza qui
atteignait au 8 août 495 € Matif
novembre. Il reste là encore près
de 50% à vendre pour «construire
un prix final jamais atteint». Ces
perspectives, confirmées par Pas-
cal Demay, laissent augurer de
bons prix de rémunération pour
les coopérateurs.
Mais cela ne doit pas occulter les
difficultés à moyen terme qui s'an-
noncent en fonction de l'état de
l'économie générale, de l'état de
santé des pays acheteurs et de la
capacité des filières (animales,
meuneries...) à absorber cette
hausse brutale des prix. Avec le
souci constant pour la coopérative
«d'assurer la sécurité de paiement
des exécutions dans un contexte
globale de fragilité économique»
de certains clients du pourtour
méditerranéen. AMK
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- Réserve d’incendie

- Bassin de rétention ou infiltration

en structure alvéolaire

Collecte Dijon Céréales

Pascal Demay: «On revient de loin !»
h

Point sur la collecte de Dijon céréales avec
Pascal Demay, directeur terrain et
approvisionnements de la coopérative. Un
bilan en demi-teinte fortement marqué par le
gel et ses effets.

Pascal Demay, directeur terrain et approvisionnement de la coopérative Dijon-Céréales, dresse un bilan en
demi-teinte de la collecte 2012.

Collecte des Etablissements Bresson
Globalement mieux qu’en 2011
h

Point d'étape sur la
collecte avec les
Etablissements
Bresson de Saulon-la-
Chapelle.

L
a collecte des Etablisse-
ment Bresson couvre à peu
près 23000 ha (dont 50%

de blé) sur des secteurs compre-
nant la Plaine, Mirebeau, Gilly-
les-Citeaux, Saint-Usage...
En blé les rendements sont glo-
balement équivalents à ceux de
l'an passé, mais avec des écarts
importants où l'on voit les bonnes

terres plus pénalisées que les terres
à plus faible potentiel, du fait
de la trop grande abondance des
précipitations.
Au final, il manque une vingtaine
de quintaux dans les terres plus
profondes, alors que les secteurs
plus secs et caillouteux doublent
les rendements par rapport à l'an
passé. La qualité des blés est très
bonne avec un PS à 76 de
moyenne et un taux de protéines
compris entre 11 et 12. Pour les
blés de qualité on monte même à
15 de protéines.
Bons résultats également pour les
orges d'hiver dont les rendements
augmentent de 5% par rapport à

2011. Le taux de protéine reste
acceptable quoique faible, il ne
dépasse pas 10. Un bémol, le cali-
brage d'esterel reste modeste à 65.
Esterel variété ancienne prédo-
mine encore sur la sole d'orge d'hi-
ver, de bonnes variétés s'annon-
cent comme Isocèle ou Etincelle,
mais la disponibilité en semences
reste limitée.
Les conditions météorologiques
se sont avérées idéales pour les
orges de printemps qui font aussi
bien que les orges d'hiver. Entre
55 et 70 q/ha, voire sur certaines
parcelles plus de 75 q/ha. La
qualité est bonne, mais le taux de
protéine s'avère insuffisant

à 8,8 en moyenne.
Les colzas atteignent en moyenne
35 q/ha (avec de spointes à 38/40
q/ha), les fortes terres sont un peu
décevantes du fait une fois encore
de trop de précipitations entre un
printemps humide et un début
d'été bien arrosé. La collecte
s'avère quand même   supérieure
à 2011 (+20%). 

La variabilité caractérise la récolte
de moutarde qui va de 12 à
21 q/ha. 
Sur la totalité de la sole et toutes
cultures confondues, la collecte
en général a progressé de 10% par
rapport à l'an passé. 



A
u fil des jours qui rappro-
chent la date de l'événe-
ment, la pression monte

chez la vingtaine de JA du canton
de Saint-Benin d'Azy. Leur pré-
sidente, Julie Chevalier, participait
le 8 août dernier au conseil d'ad-
ministration du syndicat présidé
par Alexandre Lorré à Bona, afin
de régler les derniers détails de

l'organisation. Si les locaux sont
bien les organisateurs, ils peuvent
comme tous les ans compter
sur l'appui de la structure
départementale.
Ainsi, les organisateurs ont-ils
réglé les derniers détails de la
communication, en vue de l'évé-
nement, comme par exemple la
fabrication de quatre banderoles
présentées durant les différentes
manifestations agricoles de l'été
dans la Nièvre (voir photo).
Des affiches ont aussi été impri-
mées et distribuées aux quatre
coins du département.

Solidarité et convivialité
Les administrateurs de JA58 ont
donc pu constater tout l'enthou-
siasme et l'énergie déployés par
les JA de Saint-Benin: une équipe
dynamique, voilà ce qui caracté-
rise la motivation affichée. Les
rôles ont été bien répartis et l'édi-
tion 2012 devrait être marquée du
sceau du succès. Les JA attendent
plusieurs milliers de visiteurs le
long de la route départementale
reliant Nevers à Château-Chinon.
Le syndicat départemental, pré-
sent tout au long de la construction

du projet, a apporté son expérience
au canton organisateur. Le jour J,
ce seront de nombreux bénévoles
qui seront mobilisés, symbole fort
de la solidarité et de la convivia-
lité, ces valeurs que veut exalter
le syndicat des jeunes agriculteurs.
Tracteurs tondeuses cross
Les visiteurs ne seront pas en
reste. L'équipe leur a concocté un
programme fait de valeurs sûres
et de quelques innovations. La
journée sera bien entendu rythmée
par le traditionnel concours de
labour ainsi qu'une démonstration

de débardage à l'ancienne avec un
cheval, une exposition et des
démonstrations de matériel agri-
cole ainsi que des animations pour
les enfants, au premier rang des-
quelles figureront des baptèmes
à poneys. Mais l'innovation
majeure de cette fête de l'agricul-
ture sera la démonstration de trac-
teurs tondeuses cross, déclinaison
cousine de celle, plus classique,
de moiss'batt cross. Ce sera l'oc-
casion pour chacun des syndicats
cantonaux de venir défiler à bord
de leur propre tracteur tondeuse.
Le 15 septembre sera également
placé sous le signe des produits
locaux, les JA de Saint-Benin vous
proposant pour le repas du soir
des produits 100% locaux, prove-
nant de producteurs fermiers du
département. Aux valeurs essen-
tielles qui règnent entre eux, les
JA veulent ajouter une volonté de
communiquer avec du le grand
public, en lui faisant découvrir le
métier d'agriculteur et en pointant
particulièrement les savoir-faire
et la technicité de la profession.
Les JA seront heureux de vous
accueillir: ils comptent sur votre
participation nombreuse!

AR - JA58
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Finale départementale de labour

Les JA de Saint-Benin d’Azy vous invitent
à «goûter le terroir»

h

Les membres du conseil d'administration de JA58 ont découvert l'une des quatre banderoles créées pour
annoncer la journée du 15 septembre à Saint-Benin d'Azy.

Spécificité
typiquement
nivernaise, ce sont les
jeunes d'un canton
qui organisent
chaque année la
finale
départementale de
labour. Pouvant
compter sur l'appui
de la structure
départementale, Julie
Chevalier et son
équipe vous donnent
rendez-vous le 15
septembre à Saint-
Benin d'Azy.

A
près six ans d’attente, le
canton de Saint Amand en
Puisaye a pu, ce weekend

du 11 et 12 août, vivre au rythme
des festivités du comice agricole.
Cette manifestation a été orches-
trée par l’association Canton en
fête, avec à sa tête Jean-Pierre
Castel, épaulé par de nombreux
bénévoles qui se sont fortement
mobilisés pour que cet événement
soit réussi. C’est chose faite avec
plus 5 000 personnes ont envahi
les rues de Saint Amand le Week-
end dernier. 
Les festivités ont débuté le samedi
11 août avec le traditionnel
concours de labour organisé par
Ludovic Billebault et les agricul-
teurs du canton. Celui-ci s’est
déroulé au moulin Blot sur la com-
mune de Bouhy. Pas moins d’une
douzaine de participants se sont
défiés sur la terre devant de nom-

breux spectateurs. Dans le même
temps, ces derniers pouvaient
découvrir le fameux marché du
terroir. La journée s’est clôturée
au parc du château par un magni-
fique feu d’artifice poursuivi du
bal gratuit. Dès le lendemain
matin, les réjouissances repre-
naient leurs droits avec la messe,
ainsi que de nombreuses anima-
tions: expositions, marché artisa-
nal, spectacle équestre, groupes
musicaux… Un grand défilé de
chars auxquelles 6 communes du
canton ont paradé, et un concert
apprécié de tous, sont venus clô-
turer cet intense weekend où se
sont mêlées tradition, découverte
et convivialité.

M.G. - FDSEA 58
Concours de labour
Labours à plat: 1er prix: Fabien BOURGEOIS - St Amand en
Puisaye ; 2ème prix: Florian POUILLOT - Bouhy ; 3ème prix:
Adrien PLOUVIER - St amand ; 4ème prix : Julien PASCAULT
- Bouhy ; 5ème prix: Damien NOIR - St Amand en Puisaye
Labours en planche : 1er prix: Franck MANGET - Bouhy ;
2ème prix: Cédric D’HONT- Bouhy

Festivités
Saint Amand envahi par la foule
h

C’est le canton de Saint Amand en Puisaye qui a eu
l’honneur d’ouvrir le bal des comices cette année.



TERRES DE BOURGOGNE - N° 1179
VENDREDI 17 AOÛT 201208 Actualité Nièvre

� � � � � � � �

� � � � � 
CONSTRUCTIONS

MÉTALLIQUES

�
�

�
�

�
�

�

BP 13
52190
OCCEY

D�partement BATIMENTS AGRICOLES

Tél.: 03 25 88 31 62 • Fax.: 03 25 88 37 84
DEVIS GRATUIT

DRAINAGE - IRRIGATION
DÉBOUCHAGE de DRAINS

TRAVAUX FORESTIERS
ÉLAGAGE au LAMIER

CUMA HYDRAULIQUE AGRICOLE DU BERRY NIVERNAIS

Zone d’activités sur la Nièvre
18 350 NÉRONDES

cuma.hydraulique18@wanadoo.fr

Visite conseil gratuite :
Port. : 06 82 85 70 03
Tél :   02 48 74 11 90

Foire aux ovins de Moulins-Engilbert

L’inquiétante diminution
du nombre d’éleveurs exposants

hFoire concours
«Une exposition ovine
et bovine de belle qualité»

h

La foire-concours aux ovins reproducteurs de Moulins-Engilbert s'est tenue le 7

août sur le champ de foire de la commune. Si les ventes ont été au rendez-vous,

le nombre d'exposants, lui, continue de diminuer.

S
i, selon Alain Guinot, «cette
foire s'est bien passée, dans
une bonne ambiance,

sachant qu'avec les moutonniers,
il n'y a jamais de problème»,
l'heure est tout de même à
l'inquiétude du côté des organisa-
teurs. Cette édition 2012 a vu
confirmer la baisse du nombre
d'exposants par rapport à l'an
dernier, soit deux éleveurs ovins
de moins. «Mardi, nous étions six
alors que nous avions été huit
en 2011» constatait le président
du Comité des foires, après la
manifestation.

Et désormais, la tendance est
lourde puisque «nous avions
compté 17 exposants en 2007»,
l'effectif n'ayant jamais cessé de
fondre depuis lors. Le responsable
explique ce désamour par plu-
sieurs raisons: «nous ne sommes
pas dans un milieu géographique
où il y a beaucoup de moutons et
puis, surtout, ceux qui ont arrêté
l'activité pour cause de retraite
ou de problèmes de santé n'ont
pas été remplacés». Jusque là, la
foire aux ovins de Moulins-Engil-
bert avait toujours pu compter sur
la présence d'habitués venus du
sud-Morvan et de Saône-et-Loire,
dont les rangs s'éclaircissent peu
à peu. A noter, toutefois, la pré-
sence pour la première fois d'un
nouvel exposant: l'élevage Che-
valier, de Saint-Sulpice, présentait
des ovins de race Suffolk (inscrits
depuis deux ans). Une première
encourageante!

14 agneaux vendus sur 65
L'effritement des participants ne
doit pas pour autant masquer la
bonne tenue de cet événement tra-
ditionnel qui, la semaine dernière,
s'est encore déroulé en présence
d'un nombreux public, également
attiré, pour les vacanciers, par la
foire mensuelle attenante et, pour
les professionnels, par le marché
au cadran du mardi.

C'est pour cette raison que cette
date avait été choisie «afin de per-
mettre aux Parisiens de voir aussi
des animaux et aux acheteurs de
la Sicafome de venir faire une
petite visite sur le champ de foire
pour compléter leurs achats» dit
Alain Guinot. Et la stratégie s'est
révélée payante. 14 agneaux ont
été vendus sur les 65 présentés au
concours: «on fait toujours du

commerce à Moulins-Engilbert »
se félicite-t-il. Les agneaux échan-
gés deviendront béliers dans les
troupes qu'ils vont dorénavant
compléter. Quant aux prix de
vente, «ils s'étalent en moyenne
de 250 à 350 euros» a observé
Alain Guinot. Un attrait écono-
mique très correct sur lequel le
responsable veut capitaliser pour
l'avenir: «cette foire mérite qu'on
en fasse, encore et encore, la
promotion et la communication
auprès des moutonniers».
En attendant, peut-être, que les
effets de la reconquête ovine
concrétisent un nouvel engoue-
ment de la part de futurs jeunes
éleveurs, engouement qui peine
un peu à montrer le bout de son
museau...

EMMANUEL COULOMBEIX

Pour la première fois, un éleveur de Suffolk a participé à la foire aux ovins de Moulins-Engilbert (en bas à
droite). L'élevage Chevalier est installé en ovins inscrits depuis deux ans à Saint-Sulpice.
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hLe palmarès des moutons Charollais

• Agneaux inscrits: 1er prix, Hanbury (Limanton, 58); 2ème, Renier (Issy-
l'Evêque, 71); 3ème, Rogemont (Alluy, 58)

• Anthenais inscrits: 1er prix, Hanbury (Limanton, 58); 2ème, Renier (Issy
l'Evêque, 71)

• Adultes inscrits: 1er prix, Shierra (Crux-la-Ville, 58)
• Agneaux non inscrits: 1er prix, Renier (Issy l'Evêque, 71); 2ème et 3ème,

Rogemont (Alluy, 58); 4ème et 5ème, Hanbury (Limanton, 58); 6ème, Renier
(Issy l'Evêque, 71); 7 et 8ème, Shierra (Crux-la-Ville, 58)

• Prix d'ensemble agneaux non inscrits: 1er, Rogemont; 2ème, Shierra;
3ème, Hanbury; 4ème, Renier

• Anthenais non inscrits: 1er prix, Shierra (Crux-la-Ville, 58); 2ème, Hanbury
(Limanton, 58)

• Adultes non inscrits: 1er prix, Shierra (Crux-la-Ville, 58).

Moutons Charollais inscrits
1) Béliers de l’année
Prix d’honneur : Guy PORTERAT (71)
1er prix : Norbert BURTIN (71)
2ème prix : EARL des Etangs (58)
1er prix d’ensemble : Norbert BURTIN (71)
2) Béliers antenais
Prix d’honneur : Guy PORTERAT (71)
1er prix : GAEC Cadoux (89)
2ème prix : EARL des Etangs (58)
1er prix d’ensemble : GAEC Cadoux (89)
3) Béliers adultes
Prix d’honneur : GAEC Cadoux (89)
1er prix : EARL des Etangs (58)

Moutons Charollais non inscrits
1) Béliers de l’année
Prix d’honneur : GAEC Cadoux (89)
1er prix : Laure ROGEMONT (58)
2ème prix : Philippe Skiera (58)
1er prix d’ensemble : Philippe Skiera (58)
2) ;Béliers antenais
Prix d’honneur : EARL des Etangs (58)
1er prix : Christophe CHAPPE (58)
2ème prix : Philippe Skiera (58)
1er prix d’ensemble : Philippe Skiera (58)

Texel non inscrits
1) Béliers de l’année

Prix d’honneur : GAEC Brocard - Terreau
(71)
1er prix : Guillaume RAYMOND (58)
2ème prix : Olivier ALBERT (58)
1er prix d’ensemble : GAEC Brocard - Terreau
(71)
2) Béliers antenais
Prix d’honneur : Guillaume Raymond (58)
1er prix : GAEC Brocard - Terreau (71)
2ème prix : Jean Michel BLOND (58)
1er prix d’ensemble : Jean Michel BLOND
(58)

Suffolk inscrits
1) Béliers de l’année
Prix d’honneur : Christophe Chevallier (58)
1er prix : Jean Paul MOIRON (89)
1er prix d’ensemble : Jean Paul MOIRON (89)

Suffolk non inscrits
1) Béliers de l’année
Prix d’honneur : Jean Paul MOIRON (89)
1er prix : Christophe Chevallier (58)

2 races étaient aussi présentes : la race
Charmoise avec Evelyne Dussert et la race
Berrichon du Cher avec l’élevage Lostied-
Pommier.

Ce samedi 11 Août
2012, la place du
champ de foire a été
animée par la 59ème

foire concours de
Corbigny.

C
omme à son habitude, la
foire concours de Corbi-
gny aura tenu ses pro-

messes. En effet, Gilles Lorré pré-
sident du comité des foires de
Corbigny a pu noter une exposi-
tion de très belle qualité avec de
nombreuses transactions effec-
tuées. Malgré une petite baisse du
nombre d’animaux présents, qui
s’explique par le retard des mois-
sons, le président se dit satisfait

et tient à remercier l’ensemble des
exposants qui se sont déplacés.
Au-delà de l’aspect économique
et foire aux bestiaux, la commu-
nication et l’information auront
aussi été très présentes : de nom-
breux stands de la profession agri-
cole répondent présents lors de
cet événement. Mais pas seule-
ment ! On pouvait aussi y décou-
vrir la tonte des moutons, le travail
du fer, la dégustation de viande
ovine et bovine … et bien d’autres
choses encore. Pour le président
cette foire est aussi synonyme de
convivialité. En effet, des nom-
breux estivants, qui sont des
anciens «enfants» de Corbigny se
retrouvent à cette occasion. Cet
événement se résume en trois
mots : professionnalisme, échange
et convivialité. M.G – FDSEA 58

hPalmarès de la foire concours 2012

168 béliers ont été présentés à la foire concours de Corbigny
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L
es moissons sont
aujourd’hui quasiment ter-
minées et l’on en est à

l’heure des premiers bilans. Des
moissons «quantitativement satis-
faisantes», pour Germain Bour,
directeur de la coopérative Cerepy,
qui enregistre une collecte supé-
rieure de 10 % à l’an passé en
volume global. La bonne surprise
de l’année vient des orges de prin-
temps, avec des pics de rende-
ments à 90 q/ha, pour une
moyenne de 75 q. En hausse de
près de 20 % par rapport à la
moyenne des années antérieures.
Conséquence d’un printemps
humide évitant tout stress
hydrique. Satisfaction également
pour les orges d’hiver qui s’en sor-
tent plutôt bien : «certainement
la culture qui a eu une capacité
de récupération suite au gel, la
plus importante. On a fait une

campagne quasi normale, avec
des rendements chez nous, de l’or-
dre de 75 à 80 q/ha, sans problème
de qualité et un très bon cali-
brage». Grande hétérogénéité en
colza, avec des rendements de 20
à 50 q selon les parcelles : «c’est
vraiment l’accordéon ! Avec une
moyenne autour de 35 q/ha». La
diminution cette année, du nombre
de siliques étant compensée par
un PMG (Poids Mille Grains) très
élevé. Homogénéisation au niveau
variétal, avec peu de différences
marquées entre espèces hybrides
et lignées. Autre bonne surprise :
les blés qui, à l’exception du sec-
teur de Flogny la Chapelle forte-
ment impacté par les gels, ont des
rendements s’échelonnant de 45
à 90 q/ha, voire des résultas à trois
chiffres sur certaines parcelles. La
qualité protéinique est toutefois
moyenne, les épisodes pluvieux

sur des blés à maturité, ayant
engendré un processus de démar-
rage de la germination. Autres
conséquences de la météo printa-
nière humide : «un resalissement
tardif engendrant une présence
marquée de rhizotome et d’ergot».
Maïs et tournesol laissant à ce jour
entrevoir des résultats promet-
teurs.

De bonnes surprises
«On s’est fait peur, mais on peut
dire qu’on revient de loin !» Pas
d’optimisme forcené pour autant :
le directeur de Capserval, Jean-
Luc Billard est lucide et fait les
comptes : «le gel de février nous
a fait perdre pas mal d’hectares
en colza et orge d’hiver, que ce
soit en forêt d’Othe, Cerisiers,
Champlost, mais aussi dans la
vallée de l’Yonne, du côte de
Michery ou Sergines». En retrait
cette année, les traditionnels meil-
leurs secteurs de la coopérative,
comme Champlost, dont les ren-
dements, que ce soit en blé, colza
et orges d’hiver, sont en baisse,
conséquence du gel. A contrario,
les régions à petites terres super-
ficielles, notamment en vallée de
l’Yonne, ont révélé de bonnes sur-
prises, avec des niveaux proches
de 74 q/ha en blé, là où d’ordi-
naire, on ne dépassait pas la barre
des 65 q. Au final, la collecte de
blé pour Capserval progresse de
+ 10%, sans problèmes de qualité
majeurs, 90% de la moisson ayant
été effectuée avant les pluies du
27 juillet. Autre particularité
2012 : si la moyenne des rende-
ments en colza est stable, aux
alentours de 33 q/ha,  on note une
grande hétérogénéité des résultats,
variant de 10 à plus de 45 q, en
fonction du gel, qui aura eu éga-
lement pour conséquence de favo-
riser le salissement des parcelles.

En orge d’hiver, la collecte enre-
gistre une progression  record de
+ 24%, avec des calibrages
proches de ceux de l’an passé :
83% de moyenne pour des varié-
tés comme Azurel et Arturio et
75% pour l’Esterel. Des résultats
encore meilleurs pour les orges
de printemps, avec + 25% de col-
lecte, des calibrages supérieurs à
90% et de bons taux de protéines
autour de 10%.

Volume global à la hausse
pour la Cavap
Dans le nord du département, le
directeur de la Cavap, Baudouin
Delforge, se félicite aussi d’un
volume global revu à la hausse :
«2012 restera dans les  annales
comme un très bon cru en tant que
performance coop ». Là aussi, en
terme de rendements, de bonnes
surprises en petites terres : «elles
ont mieux répondu que les bonnes
terres, pénalisées par un excès
d’eau et pour lesquelles on est
quand même relativement déçu.
Sur les terres à cailloux, on a été
agréablement surpris par la capa-
cité des cultures à se refaire une
santé après le épisodes de gel que
l’on connaît». Avec au final des
résultats à la hausse, notamment
en colza où la moyenne atteint les
30 q/ha, dépassant de plus de 5
quintaux les premières prévisions.
Les escourgeons ont aussi bien
récupéré, mais à un degré moin-

dre. Record battus en ce qui
concerne les orges de printemps,
avec parfois des rendements à
trois chiffre, dépassant les 100
q/ha : «c’est vrai que cette année,
c’était le rêve pour les cultures de
printemps, on peut même parler
de cerise sur le gâteau ! La nature
a quand même une capacité à se
refaire étonnante, quand on se
rappelle l’état des cultures après
le gel».
En blé, la qualité n’est pas toujours
au rendez-vous, notamment pour
des variétés type Altigo ou Cam-
pero, qui ont souffert de l’excès
d’humidité de juillet. Sur l’ensem-
ble de la coopérative, baisse des
PS, en moyenne à 76,4 là où on
atteignait d’ordinaire les 77,5.
Baisse également du taux protéi-
nique, à 11,3 %. Concernant le
taux de chute hagberg, 75% des
blés moissonnés ont un taux à plus
de 220, le reste de la collecte tour-
nant autour de 200. La production
de pois est à la baisse, compensée
par le développement de cultures
de lentilles dont les premiers résul-
tats sont prometteurs. Satisfaction
également en ce qui concerne le
fonctionnement du nouveau silo
bio de la coopérative à l’issue de
sa première campagne. Un silo
pratiquement plein aujourd’hui,
pour lequel se pose déjà la ques-
tion d’un possible agrandissement.

DOMiNiqUE BERNERD

Moissons 2012

La récolte 2012 vue par les coopératives
h

Petit tour des coopératives céréalières du
département. De l’avis de tous, les résultats
sont quantitativement satisfaisants, avec de
bonnes surprises, comme en orges de
printemps, où les rendements sont
globalement supérieurs à la moyenne, voire
historiques sur certains secteurs.
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Une campagne mouvementée
Excès climatiques et amplitudes très marquées caractérisent la campagne
2011/2012 : un hiver qui arrive tardivement mais subitement début février,
avec un gel intense et durable occasionnant des températures négatives
pouvant atteindre -26°C. S’en suit un redoux, suivi d’un retour de
températures négatives autour de -8°C, accentuant les dégâts. Les
conséquences sont importantes : de nombreuses parcelles retournées.
Secteurs les plus sinistrés : le Châtillonnais, Recey sur Ource, ainsi que
nombre de parcelles se trouvant sur la ligne Veuxhaulles/Châtillon sur
Seine/Laignes/Ravières/ Nitry. Après avoir redouté l’installation du sec au
printemps, les pluies arrivent. Véritable déluge par endroit, elles pénalisent
certains semis et levées mais au final, auront tout de même été
globalement salvatrices.
Plusieurs facteurs ont généré une maturité tardive : un salissement
important ; du fait du printemps pluvieux, les cultures d’hiver ont réémise
des talles, permettant ainsi une compensation sur le rendement, mais
retardant d’autan la maturité ; les colzas ont eu une floraison très étalée,
provoquant des décalages de maturité dans les étages de siliques ; un
temps capricieux en début d’été, ne permettant pas aux moissonneuses de
rentrer dans les champs. En termes de rendement, difficile de donner une
moyenne globale. L’hétérogénéité des résultats obtenus est importante.
Colza : de 10 à 12 q/ha à plus de 45 quintaux. Les forts Poids de Mille Grains
ont permis de compenser en partie et plus ou moins selon les secteurs, le
défaut de rayonnement à la fleur (diminution du nombre de grains par
silique) et le manque de siliques. Dans nos essais, mes Hybrides Restaurés
donnent cette année encore les meilleurs résultats, avec en moyenne 4
quintaux de plus qu’une lignée.
Blé : de 35 à plus de 80 q/ha. Le poids Spécifique este n retrait par rapport à
l’année dernière mais reste satisfaisant tout comme le taux de protéines.
Globalement, les surprises vont plutôt dans le bon sens : le printemps a
permis d’avoir au final un nombre d’épis/m2 correct et beaucoup de
grains/épis. Pour les blés, la moisson n’est pas terminée : il reste à récolter
des blés alternatifs et des blés de printemps semés suite aux dégâts de gel.
Orge d’hiver : de 35 à plus de 80 q/ha, avec un calibrage en recul et un taux
de protéines en léger retrait mais correct par rapport à l’an passé.
Orge de printemps : la bonne surprise ! Des rendements globalement
supérieurs à la moyenne, avec parfois des rendements jamais atteints dans
les exploitations. Un bon calibrage de manière générale. On se souvient du
printemps 2003 qui a suivi le gel : l’implantation d’orge de printemps en
culture de remplacement avait connu une fin nettement moins heureuse…

SERViCE AGRO DéVELOPPEMENt SEiNEYONNE

4Zoom sur…

Selon Jean-Luc Billard directeur de la coopérative Capserval, «on s’est fait peur, mais on peut dire qu’on revient
de loin !».



U
n sol meuble en profon-
deur, une décomposition
favorisée des matières

organiques, des semences mieux
protégées sont autant d’atouts qui
plaident en la faveur du labour.
Pourtant, il ne constitue pas la
solution universelle. Dans les
terres peu accessibles, humides,
caillouteuses… ou simplement
pour répondre à un objectif de
simplification du travail du sol ou
à une volonté de ne pas boulever-
ser le sol et sa structure, d’autres
itinéraires ont leur place. C’est
dans cet objectif, que la fédération
des Cuma de l’Yonne organise,
en partenariat avec Alysé et la coo-
pérative 110 Bourgogne-Sei-
neYonne, une démonstration de
sur-semis sur prairie, le 11 sep-
tembre prochain, à partir de 14 h,
à Sceaux, dans l’Avallonnais.
Avant la démonstration de maté-
riels, les techniciens d’Alysé et
de 110 Bourgogne-SeineYonne,
présenteront la technique du sur-
semis, son principe et ses objec-
tifs. Les essais réalisés, seront sui-
vis pendant l’année, afin
d’observer les levées suite au pas-
sage des différents matériels. Les
résultas de l’expérimentation
seront dévoilés lors du Macafour-
rages de mai 2013.

Plusieurs types de matériels de
sur-semis seront présentés le 11
septembre prochain, parmi les-
quels : un semoir Kuhn SD 4000,
un semoir John Deere 750 A, un
semoir Sulky Unidrill, un semoir

Aitchison, un Heavy Vertikator,
un déchaumeur Lemken équipé
d’un semoir Solitair, une herse de
prairie Ponge équipée d’un semoir
et une herse prairial + Semloc
Carré.

Une technique délicate
Alors que le labour a largement
fait ses preuves pour l’implanta-
tion des prairies, les interrogations
au sujet du sur-semis sur prairie
sont encore nombreuses.
Sursemer une prairie pour prolon-
ger sa durée de vie est possible.
Si l’opération est moins coûteuse
qu’un semis classique, sa réussite
n’est toutefois pas garantie. Le
sur-semis est bien adapté aux par-
celles caillouteuses, aux pâtures
peu portantes et aux prairies
proches de l’exploitation. Cette
technique d’amélioration, sans
destruction de la prairie en place,
permet un maintien de la produc-
tion pendant l’opération. L’im-
plantation est toutefois assez lente
et ne conviendra pas à un éleveur
qui recherche un résultat immédiat
et qui, avec une surface en herbe
limitée, aura plutôt intérêt à
détruire sa prairie et à en réim-
planter une autre pour disposer
d’une pleine productivité l’année
suivante.
Cette technique reste délicate et
très liée aux conditions clima-
tiques : le sur-semis doit être
réalisé en septembre. Au-delà, les
températures risquent d’être trop
faibles. Avant cette date, les pluies
post-semis risquent d’être insuf-

fisantes pour assurer la levée et le
développement des jeunes
plantules.
La prairie est un milieu très
concurrentiel, la graine doit avoir
suffisamment de place pour pou-
voir se développer. Pour mettre
toutes les chances de son côté, la
préparation de la prairie est pri-
mordiale. La première condition
est de freiner la végétation en
place par une fauche ou un pâtu-
rage ras (à 5cm environ). C’est
important pour favoriser l’accès
à la lumière des plantules notam-
ment s’il s’agit de trèfle blanc.
Avec une prairie très dense et du
feutrage, un traitement au glypho-
sate à faible dose (250 g de
matière active /ha) est conseillé.
Un griffage du sol avec un outil
spécifique permet d’ouvrir la prai-
rie. S’il y a des trous de la taille
d’une assiette, les graines parvien-
dront mieux à s’implanter. Le pas-
sage de la herse étrille donne géné-
ralement de bons résultats. Si la
végétation est très vigoureuse, uti-
liser plutôt la herse à dents droites
pour gratter le couvert.
Le sur-semis se réalise soit avec
un semoir spécialisé à disques qui
positionne la graine à 1 à 2 cm,
soit avec un semoir classique socs
adaptés. C’est dans les terres
légères en surface que cette der-
nière technique est plus facile à
maîtriser.

MAGALI PALACCI
CUMA BOURGOGNE,

ANTENNE DE L’YONNE
D’après article Richard Wylleman, conseiller agro-équi-
pement à la Chambre d’agriculture 89
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Cuma Yonne

Démonstration
de sur-semis sur prairies

hConcours de labours
Venez labourer à l’ancienne !
h

La fédération des Cuma de l’Yonne organise en partenariat avec Alysé
et la coopérative 110 Bourgogne - SeineYonne, une démonstration
de sur-semis sur prairie, le 11 septembre prochain à Sceaux, dans
l’Avallonnais.

L’Heavy Vertikator : l’un des matériels présentés le 11 septembre prochain à Sceaux

L’association des «Amis des Bois de la
Madeleine» organise samedi 25 août, la 5ème

édition de son concours de labours à
l’ancienne, près de Vézelay.

R
éservé à des tracteurs n’ex-
cédant pas 60 chevaux, ce
concours attire chaque

année tous les amoureux de
vieilles charrues et vieux brabants.
Une occasion unique de ressortir
des hangars ces vénérables
machines, témoins d’une agricul-
ture disparue mais pas oubliée.
L’édition 2012 se déroulera
samedi 25 août, aux Bois de la
madeleine, près de Vézelay. L’ac-
cès à la parcelle sera fléché à partir
du hameau. Les concurrents
auront à se départager en deux
épreuves distinctes : anciennes
charrues et anciens brabants à
deux socs. La journée débutera
dès 9 h, par une séance de réglages
et entraînements. Petite nouveauté
cette année : après la remise à
10 h 30 des parcelles et numéros,
«ouverture de la raie» et début du
concours à partir de 11 h, avant
une pause déjeuner réparatrice et
la reprise à 13 h 30. La remise des
prix s’effectuera aux alentours de
17 h, après délibération d’un jury
de 10 personnes, sous l’autorité

du président d’honneur de la
manifestation, André Villiers.
Côté animations : vannerie arti-
sanale, les ânes de Jean Vitteaux,
tir à la carabine, exposition de
matériel ancien, avec également
une tombola où sont à gagner un
téléviseur grand écran et un repas
au restaurant gastronomique
«l’Espérance» de Marc Meneau.
Tout au long de la journée : spé-
cialités savoyardes, buvette, le
boudin de Jean Reviron, restau-
ration rapide… Un dîner dansant
ponctuera la manifestation, autour
de «petits cochons sur feu de
bois». Menu à 20 € pour les
adultes et 10 € pour les moins de
12 ans (boissons non comprises).
Réservation souhaitée au 03 86
33 31 80 ou au 03 86 33 26 81
Il est encore temps de s’inscrire
au concours. Contact : «Les Amis
des Bois de la Madeleine»
Mairie - 89450 Vézelay.
Tél 03 86 33 31 80 
Email :
micheline.foret@laposte.net

DOMINIQUE BERNERD
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Cadre financier 2014 - 2020

Un rapport parlementaire
dénonce la baisse annoncée
des crédits de la Pac

h

.comefauglealte@wEmail : societ
ax 03 84 67 0  . 03 84 67 07 07 - FélT

.com
    08 17

hEn bref

Rapporteur pour avis de la
commission de l’agricul-
ture du Parlement euro-

péen, dont il est par ailleurs le pré-
sident, le socialiste (S&D) italien
Paolo De Castro rappelle que
l’Assemblée a, à deux occasions,
«clairement demandé» que le bud-
get de la Pac soit, dans le cadre
financier 2014-2020 de l’UE,
«maintenu au moins au même
niveau» que pour la programma-
tion actuelle 2007-2013. En la
matière, la proposition de la Com-
mission européenne pour 2014-
2020 a généralement été considé-
rée comme «un gel en termes
réels», ce qui, selon lui, mérite
d’être «analysé de plus près».

-16 % pour les paiements
directs et les mesures
de marché
Le budget pluriannuel préconisé
le 29 juin 2011 par la Commission
pour 2014-2020 réserve, aux prix
2011, 382,927 milliards d’euros
à la rubrique «Croissance dura-
ble : ressources naturelles» (qui
couvre pour l’essentiel la Pac,
mais aussi la pêche et la politique
environnementale), et, à l’intérieur

de celle-ci, 281,825 milliards
d’euros aux paiements directs et
mesures de marché agricoles.
De même, poursuit M. De Castro,
les chiffres pour la période en
cours 2007-2013 ont été en 2006,
lors de leur adoption, exprimés
aux prix 2004. Moyennant un
déflateur de 2 % par an, cela
donne, en prix constants 2011,
420,682 milliards d’euros pour la
rubrique «Croissance durable :
ressources naturelles», dont
336,685 milliards pour paiements
directs et mesures de marché
agricoles.
Ainsi, si l’on compare cette
rubrique sur des bases équiva-
lentes, on constate une baisse de
37,755 milliards d’euros, soit
9 %, entre la programmation
actuelle et la prochaine. Baisse de
plus de 16 % si l’on ne prend en
considération que la sous-rubrique
paiements directs et mesures de
marché agricoles.
L’accord budgétaire initial de
2006 (371,344 millions d’euros
aux prix 2004), sans prendre en
compte les adaptations dont il a
fait l’objet par la suite (facilité ali-
mentaire pour les pays en déve-

loppement, programme Galileo,
ITER, etc.), aboutissait pour la
rubrique en question à un montant
de 426,558 milliards d’euros aux
prix de 2011, insiste le rapporteur
de la commission parlementaire
de l’agriculture. Montant par rap-
port auquel la proposition de la
Commission pour 2014-2020
représenterait une baisse de
quelque 10,3 %.

Flexibilité indispensable
entre les deux piliers
de la Pac
M. De Castro recommande donc
à la commission des budgets du
Parlement européen d’inciter la
plénière à rejeter les « coupes pro-
posées par la Commission » et à
réclamer, pour la période 2014-
2020, «un montant équivalent aux
plafonds de la période de pro-
grammation actuelle», soit
420,682 milliards d’euros pour la
rubrique «Croissance durable :
ressources naturelles» et 336,685
milliards pour paiements directs

et mesures de marché agricoles.
En d’autres termes, «un gel en
termes réels», comme l’ont déjà
réclamé les députés. 
Les coupes budgétaires envisa-
gées «ne peuvent pas être com-
pensées» par les dépenses propo-
sées dans d’autres rubriques par
la Commission (aide alimentaire
aux personnes démunies,
recherche agricole, réserve pour
la sûreté alimentaire, etc.) ou par
des instruments de flexibilité pour
imprévus (réserve pour les crises
agricoles, Fonds européen d’ajus-
tement à la mondialisation, etc.),
souligne le président de la com-
mission parlementaire de l’agri-
culture. Il s’agit en effet, explique-
t-il, de réserves budgétaires qui
ne comportent pas de crédits
d’engagement.
Le maintien des plafonds actuels
se justifie d’autant plus que
ceux-ci devront bénéficier à un
nouvel État membre, la Croatie,
à partir de juillet 2013, ajoute M.
De Castro.

Enfin, le rapporteur parlementaire
pour avis estime que, compte tenu
des contraintes des budgets natio-
naux et de l’UE, «il est essentiel
d’accorder de la flexibilité aux
Etats membres pour transférer des
fonds entre les deux piliers de la
Pac, les paiements directs et le
développement rural, de façon
qu’ils puissent répondre de la
manière la plus appropriée aux
défis auxquels sont confrontées
leurs zones rurales».

Le président de la commission de
l’agriculture du Parlement européen, Paolo
De Castro, a fait ses calculs : ce n’est pas du
tout un gel en termes réels des crédits de la
Pac que propose en fait la Commission de
Bruxelles pour la période 2014-2020. Selon
lui, il s’agit d’une baisse sensible à laquelle
l’ancien ministre italien de l’agriculture
demande aux Vingt-sept de s’opposer. 

hRepères

Les «amis de la cohésion»
face aux «contributeurs nets»
La mise à jour du projet de cadre financier
2014-2020 de l’UE proposée le 6 juillet par la
Commission européenne pour tenir compte
notamment de l’adhésion, dans un an, de la
Croatie à l’Union a été, pour des raisons
inverses, critiquée à la fois par le groupe des
«contributeurs net» et le groupe des «amis de la
cohésion», lors d’un échange de vues des
ministres des affaires européennes des Vingt-
sept le 24 juillet à Bruxelles.
Le premier - Allemagne, Royaume-Uni, France,
Finlande, Suède, Pays-Bas, Autriche - a réclamé
une réduction de 100 milliards d’euros 
de l’enveloppe envisagée pour la période (988
milliards d’euros en paiements, soit 1,03 %
du revenu national brut de l’UE). 
L’Allemagne et le Royaume-Uni se sont
montrés les plus sévères, exigeant un
plafonnement des dépenses pendant la
période à 1% du RNB.
«Nous pouvons accepter une croissance des

paiements conforme à l’inflation, c’est notre
ligne rouge et nous ne reviendrons pas sur cette
position», a averti le ministre britannique, 
David Lidington, son homologue allemand,
Michael Link, affirmant qu’«il faut couper 
dans les propositions de la Commission». 
En face, les «amis de la cohésion» - les
nouveaux Etats membres, soutenus par
l’Espagne, l’Italie, la Grèce et le Portugal - se
sont déclarés très déçus par la proposition qui
implique une réduction de 5 milliards d’euros
des financements prévus pour les régions en
retard de développement.
Le ministre chypriote, Andreas Mavroyiannis,
qui présidait les travaux, a annoncé la
présentation le 20 août d’un «document de
réflexion» avec une contre-proposition chiffrée
pour engager  un débat  plus constructif lors
d’une réunion informelle prévue à Chypre le
30 août, avec l’espoir de trouver un accord
pour la fin de l’année.

Paolo De Castro, président et rapporteur de la commission de
l’agriculture du Parlement européen.

Doux frais :
cinq offres de
reprise partielle,
un millier d'em-
plois menacés
Cinq offres sérieuses de reprise
partielle de plusieurs sites du
pôle frais du groupe volailler
Doux (1 700 salariés), ainsi
qu'une sixième offre irrecevable
en l'état, ont été déposées le
10 août à la date limite fixée par
la justice. Ainsi, les groupes Duc,
Glon Sanders (filiale de
Sofiproteol) associé à Duc,
Axereal, LDC et Tallec ont
déposé des offres séparées de
reprise partielle portant sur les
sites de Clémont (Cher), Sérent
(Morbihan), Laval (Mayenne),
Boynes (Loiret) et Amilly
(Loiret). L'abattoir de Blancafort
dans le Cher (244 emplois), l'un
des grands sites du pôle frais de
Doux, déficitaire, n'a en
revanche fait l'objet d'aucune
proposition. En l'état, ces offres
préserveraient entre 450 et 500
emplois, sans compter les 134
personnes reprises à l'abattoir
de Pleucadeuc (Morbihan) dans
le plan de continuation du
groupe Doux, sur un total de 1
704 pour le pôle frais, selon
Sophie Gautier, l'un des
administrateurs judiciaires
chargés du dossier Doux. Une
sixième offre sur le site de
Graincourt (Pas-de-Calais, 253
emplois), «pas recevable au sens
juridique du terme en l'état» mais
pouvant être améliorée, a été
déposée pour le compte d'une
société iranienne dont le nom
n'a pas été précisé. «C'est une
offre en germe qu'il faut creuser»,
a expliqué Sophie Gautier. Le
tribunal de commerce de
Quimper, qui avait placé Doux
frais en liquidation judiciaire le
1er août, devrait se prononcer
sur les offres au cours de la
première semaine de
septembre. Pour les autres
activités de Doux (export et
produits élaborés), le tribunal a
prolongé la période
d'observation jusqu'au
30 novembre. «L'offre
coordonnée par Sofiprotéol, qui
correspond à une structuration
de la filière sur le long terme, reste
sur la table, avec l'optique d'un
rendez-vous fixé par le tribunal
en octobre», a déclaré dans Le
Monde Philippe Tillous-Borde,
conseiller du président de
Sofiprotéol.
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Les produits simples et les lingettes en micro-fibre occupent le
devant de la scène du ménage économique et écologique.

odeurs, le citron peut être sou-
verain. Notamment dans le four
micro-onde où une coupelle
d’eau citronnée chauffée fera des
miracles.
Autre chasseur d’odeur: le bicar-
bonate de soude. Cette poudre
blanche que l’on trouve dans le
rayon sel et épices des grands
magasins a de multiples usages.
On peut s’en servir pour absor-
ber les mauvaises odeurs des
chaussures de sports ou des pla-
cards qui sentent le renfermé.

Micro-fibre contre papier
Un autre auxiliaire précieux pour
préserver la nature et son porte-
monnaie est le chiffon en micro-

fibre. Par rapport à un chiffon
ordinaire, il a un pouvoir d’ab-
sorption et de nettoyage beau-
coup plus grand. La micro-fibre
coûte un peu plus cher à l’achat,
mais peut servir dans toute la
maison. Elle remplace avanta-
geusement les attrape poussières
jetables qui sont très onéreux.
Son pouvoir d’absorption en fait
l’alliée des surfaces planes,
comme les surfaces en verre,
miroirs et autres crédences en
inox. Trempée dans de l’eau
froide additionnée de vinaigre
blanc, elle est idéale pour net-
toyer les vitres. Elle convient
aussi pour dépoussiérer meubles
et matériels de télévision et hi-fi

quand elle est à peine humide.
Enfin, on peut facilement la net-
toyer dans le lave-linge. Il faut
juste lui éviter l’adoucissant tex-
tile.

Le gras, l’alcool 
et la vapeur
Autre produit de grand-mère: l’al-
cool ménager. Il en existe de mul-
tiples versions parfumées. Il
s’avère très efficace sur les traces
grasses laissées par la friture sur
la gazinière ou le plan de travail.
Pour les soucieux du détail qui
veulent investir, les nettoyeurs
vapeurs peuvent être une solu-
tion écologique et très efficace.
Grâce à de nombreux outils, ils
peuvent s’adapter au nettoyage
des vitres, des salles d’eau et de
la cuisine. Polti propose même
un nouvel appareil avec de la
vapeur sèche à 180° pour net-
toyer la literie et éliminer les
punaises de lit, par exemple. La
vapeur sèche est également pré-
conisée en cas d’allergie aux aca-
riens. Elle les élimine à 98 %
selon les appareils.
Attention, il faut, cependant, pour
que cela soit vraiment utile, une
pression suffisante et une mise
en œuvre facile. S’il faut une
heure pour faire chauffer l’ap-
pareil et que l’on ne peut pas
recharger facilement la centrale

L
a tendance est à la préser-
vation de l’environnement.
Et, de plus en plus, on
entend des voix s’élever

contre la multiplicité des produits
ménagers et des solutions
jetables. À côté des produits cer-
tifiés « verts », on (re)trouve des
trucs de grand-mère efficaces et
écolos. Et même de vieux pro-
duits qui reviennent sur le devant
de la scène. C’est le cas, par
exemple, du vinaigre blanc. La
société Briochin, qui se présente
comme « le spécialiste breton des
produits d’entretien artisanaux
pour la maison, fabriqués en
France » souligne toutes les ver-
tus du vinaigre : « Il détartre lava-
bos, robinetteries, baignoires et
douches. Il nettoie et dégraisse les
vitres, les hottes, les plaques de
cuisson en verre, réfrigérateurs,
plans de travail, bref, un peu tout
ce qui doit être nettoyé. Il détache
le textile (transpiration, herbe,
fruits, café, thé) et les surfaces
souillées (colle, chewing-gum,
feutre). Allié au bicarbonate de
soude, il débouche et nettoie les
canalisations de la cuisine et de
la salle de bain (attention, cela
donne une réaction chimique
moussante qu’il vaut mieux ne
pas avoir sur les mains ou les
yeux). »
Pour venir à bout des mauvaises

MAISON Une chiffonnette pour la poussière, une autre pour nettoyer la télévision. Un produit pour les
vitres, un autre pour l’ordinateur, la salle de bain… La liste des produits ménagers est sans fin.

Ménage: et si l’on retrouvait 
des trucs de grand-mère ?

Il existe un écolabel européen
pour les produits d’entretien. 
Il indique au consommateur que
les matières labellisées sont 
sans substances cancérigènes,
sans impact sur la fertilité, non-
toxiques et non agressives pour
l’environnement. De plus, les
produits qui bénéficient de l’éco-
label doivent être recyclable à
80 % (produit et emballage). Les
fabricants s’engagent également
à réduire au maximum leur
empreinte carbone. En effet, « le
label écologique communautaire
repose sur le principe d’une
approche globale qui prend en
considération le cycle de vie du
produit à partir de l’extraction des
matières premières, la fabrication,
la distribution, et l’utilisation
jusqu’à son recyclage ou son 
l’élimination après usage ». Cet
écolabel existe pour les produits
vaisselle, les détergents pour
lave-linge et lave-vaisselle et
nettoyants pour sanitaires. Néan-
moins, ce n’est pas une norme. La
vigilance reste de mise et le plus
sûr est de bien lire les étiquettes.

PRODUITS LABELLISES

vapeur, elle va rester au placard.
Dommage lorsque l’on a dépensé
plusieurs centaines d’euros pour
acheter cet outil. M. TRICOCI

Asperges blanches, copeaux de foie gras 
et fraises vertes
Ingrédients
- Asperges blanches 
(3 par personne),
- 1 petit bloc de foie gras,
- 1 à 2 fraises vertes par
personne,
- Beurre,
- Huile d’olive,
- Vinaigre balsamique,
- Herbes et pousses fraîches,
- Sel de cuisson.

Réalisation
Peler les asperges (3 par
personne) et les faire cuire 
à l’eau bouillante salée. Les
rafraîchir immédiatement.
Réserver.
Couper le foie gras en très
fines lamelles à l’aide d’un
couteau tranchant bien
chaud.
Couper les fraises en tranches
fines.
Réchauffer les asperges 
dans un beurre monté (petits
morceaux de beurre que l’on
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coin cuisine

Ce que savent les baleines
« Ce que savent les
baleines » est un
ouvrage de Pino
Cacucci paru aux
éditions Christian
Bourgois
(www.christianbourgois
-editeur.fr).

Qu’y a-t-il de commun entre
les baleines grises, le

Mexique, le capitaine Drake,
l’île de la Tortue, les
amazones, Steinbeck, 
le groupe les Eagles auteur
d’Hotel California et tant
d’autres choses qui peuplent
le livre de l’auteur italien Pino
Cacucci? La Basse-Californie
bien sûr, cette partie du
Mexique assez peu connue
finalement par rapport au
reste du pays. Pour ce voya-
geur fou amoureux de cette
partie du monde et de nature,
il faut rendre hommage 
au peuple mexicain qui a
compris que protéger les
baleines, c’était protéger le

vient de paraître

15 euros

monde et ses habitants. 
Là-bas, les humains tentent
de vivre en bonne intelli-
gence, non seulement avec 
les baleines qui ont trouvé un
sanctuaire pour se rassembler
et se reproduire, mais aussi
avec les mouettes et autres
oiseaux merveilleux qui
tentent quotidiennement 
de chiper leurs prises aux
pêcheurs locaux. C’est un
formidable monde de décou-
vertes auquel nous convie
Pino Cacucci à travers ce
roman-récit d’aventures. 
Un régal ! THIERRY MICHEL

fait fondre avant de les fouetter.
On peut le parfumer selon son
choix). Disposer les asperges
accommodées dans les assiettes.
Ajouter les copeaux de foie gras
et les petites tranches de fraise
en les répartissant sur les
asperges.
Arroser d’huile d’olive et déposer

quelques perles de vinaigre
balsamique sur le fond 
de l’assiette.
En touche finale, ajouter
quelques herbes et pousses
fraîches, type mouron des
oiseaux, oxalys…
Recette conçue par le chef de l’Auberge du

Prieuré à Moirax (Lot-et-Garonne)



CÔTE D’OR

EARL LE CENTRE CANIN
DE LA VALLÉE
DE LA CREUZE

La Croix Rouge,
71490 Couches

Capital Social : 10 000 euros
Immatriculée au R.C.S. Chalon sur Saône

533 952 388

Suivant délibération d’AGE en date du 20
juillet 2012, sont adoptées les modifications
suivantes :
A compter du 31 juillet 2012 :
- Le capital social est porté à la somme de
15 000 €
- Transfert du siège social à 21320 Eguilly
- Nomination de Mademoiselle Myriam Jaco-
tot domiciliée à Eguilly (21) et Madame Valérie
Valler domiciliée à Eguilly (21) en tant que
cogérantes pour une durée indéterminée
Pour avis,
La Gérance

AL21339368

Avis d’appel public à candidatures 
Délégation de service public

COMMUNE
DE LONGCHAMP

Dénomination et adresse de la collectivité:
Commune de LONGCHAMP, 2, Rue Haute de
l’Eglise, 21110 Longchamp.  
Tél : 03 80 31 28 04 FAX/ 03 80 31 34 24
Objet de la consultation :
Délégation par affermage du service public
d’assainissement collectif, attribuée confor-
mément aux articles L.1411-1 à L.1411-18
du Code général des collectivités territoriales.
Caractéristiques essentielles de la déléga-
tion :
Durée du contrat : 12 ans à compter du 1er

Janvier 2013.
Assiette :
- Nombre d’usagers : 445 
- Volume de l’assiette de facturation : 40500
m3

Ouvrages à exploiter :
-Station d’épuration de type boues activées
de : 1500 EqH.
- Linéaire du réseau : 11,4 km en séparatif.
- Postes de refoulement : 2 .
Contenu des dossiers de candidature :
- Lettre de candidature
- Attestations, certificats et justifications pré-
vus aux articles 8 et 9 du décret n° 97-638
du 31 mai 1997 et L 1411-1 du CGCT.
- Références d’exploitations de même nature.
- Chiffres d’affaires et bilans des trois der-
nières années.
- Toutes pièces permettant d’apprécier les
garanties professionnelles et financières de
l’entreprise et l’aptitude à assurer la continuité
du service public et l’égalité des usagers
devant le service public.
Date limite de réception des dossiers de
candidature :
Le 25 septembre 2012 avant 12 heures à la
Mairie de Longchamp.
Les dossiers de candidature devront être
adressés à Monsieur le Maire 2, Rue Haute
de l’Eglise, 21110 Longchamp, sous enve-
loppe cachetée portant la mention : «Candi-
dature pour la gestion du service public d’as-
sainissement collectif - A n’ouvrir qu’en
présence de la commission».
Renseignements :
Monsieur le Maire Tél : 03 80 31 28 04
Cabinet GUêSAC’EAU , Michel GUILLAUME,
Port : 06 07 46 92 47 AL21339386

Par acte SSP du 07/08/2012, il a été constitué
une SASU ayant les caractéristiques sui-
vantes:
Dénomination: BOURGOGNE TPMR
Sigle: BTPMR
Objet social: Transport et accompagnement
de personnes à mobilité réduite.
Siège social:  3 rue Mauchaussé N°31, 21000
Dijon

Capital: 3000 €
Durée: 99 ans
Président: M. Toumi Noureddine, demeurant
3 rue Mauchaussé N°31, 21000 Dijon.
Admission aux assemblées et droits de
votes: Tout actionnaire peut participer aux
assemblées, quel que soit le nombre de ses
actions, chaque action donnant droit à une
voix.
Clauses d’agrément: Cession libre entre
associés, ainsi qu’à leurs conjoints, ascen-
dants ou descendants.
Immatriculation au RCS de Dijon.

AL21339381

Aux termes d’un acte sous seing privé, signé
en date du 01.06.2012, a été créée la SARL
LARA, au capital de 10 000 €, dont le siège
est: rue Antoine Saint Exupery, 21300 Che-
nôve.
L’objet de celle-ci est : vente au détail, en
demi-gros ou gros de produits alimentaires
et tous produits de consommation courante.
Le gérant est : M.Erdogan Eser pour une
durée illimitée
Immatriculée au RCS de Dijon pour une durée
de 99ans
Pour avis, le gérant

AL21339385

EUROVIA BOURGOGNE

SAS au capital de 920 000 euros
Siège social: 134 avenue de la Gare  21220

Gevrey Chambertin
412 402 869 RCS Dijon

Suite au constat du montant des capitaux
propres inférieurs à la moitié du capital social
de la société sur l’exercice 2011, il a été décidé
aux termes d’une délibération de l’Associé
Unique en date du 25 juillet 2012, qu’il n’y
avait pas lieu de dissoudre la société sus-
désignée.
Pour avis,
Le Président

AL21339382

DBZ KONCEPT

SARL au capital de 1 000 €
44 rue des Buttes 21000 Dijon

512 618 471 RCS Dijon

Aux termes du PV d’AGM du 29/06/2012 sta-
tuant en application de l’article L223‚àí42 du
Code de commerce, il a été décidé qu’il n’y
avait pas lieu à dissolution de la Société.
Pour avis
La Gérance

AL21339384

Société d’Avocats
Maître Aurélien Bossé

10 Chemin de l’Espérance
25000 Besançon

DEVOSGE

SARL au capital social de 60 000 Euros
Siège social: 5 rue Devosge 21000 Dijon

SIREN 522 175 058 RCS Dijon

Nomination CAC
Assemblée du 25 juillet 2012 : Nomination
de M. Laurent Michaud demeurant 27 Avenue
de Suffren 75007 Paris en qualité de com-
missaire aux comptes titulaire. Nomination
de M. Jean Petit demeurant 1 rue de Cossigny
- Hameau de Cossigny 77173 Chevry-Cos-
signy en qualité de Commissaire aux comptes
suppléant.
Pour avis.

AL21339376

NIÈVRE

CABINET de la SELARL
AGIN - PREPOIGNOT

Anciennement François MILCENT
Société d’Avocats

au Barreau de Nevers
6 square de la Résistance, 

Nevers (Nièvre)
Tél. : 03.86.57.05.00.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Palais de Justice à Nevers (Nièvre),
Place du Palais,

Le Mardi 18 Septembre 2012
à 10 Heures 30

En un lot unique
Un immeuble à rénover situé Commune de
Saint Pierre le Moutier (Nièvre), à l’angle de
la rue de Paris et de la Rue nationale, dont
l’adresse postale est 13 rue nationale, com-
prenant :
- Une 1ère partie  avec rez-de-chaussée et 1er

étage 
- Une 2ème partie  avec rez-de chaussée et 2
étages
- greniers
- cave
- cour
le tout cadastré section AB n° 76 - 13 rue
Nationale - pour une contenance de 1 are et
68 centiares
Bien inoccupé.
Sur la mise à prix de 
Soixante Mille Euros (60 000,00 €) avec,
à défaut d’enchères, possibilité de baisses
successives de 5 000 € jusqu’au montant
de 15 000 €

S’adresser pour les renseignements à :
- la SELARL AGIN-PREPOIGNOT, Société
d’Avocats, dépositaire d’une copie du cahier
des charges, demeurant 6 square de la Résis-
tance, Nevers Tél. 03 86 57 05 00
- au Greffe du Juge de l’Exécution près le Tri-
bunal de Grande Instance de Nevers où le
cahier des conditions de vente est déposé et
où quiconque peut en prendre connaissance
sans frais.
Visites :
Me Aude BONNET, Huissier de Justice,
7 rue Gambetta,  58000 Nevers 
Tél. : 03 86 36 13 00

AL58339415

Par acte sous seing privé, il a été procédé à
la création de la société EARL DES KEROTS,
prenant effet au 25 juillet 2012 et disposant
des caractéristiques suivantes :
Forme: Société Civile à Responsabilité Limi-
tée
Objet: activités viticoles
Dénomination socale: EARL DES KEROTS
Siège social: Les Loges - 47 rue Saint Vincent
- 58150 Pouilly sur Loire
Gérant: M. Marchand Clément demeurant
Les Loges - 47 rue Saint Vincent - 58150
Pouilly sur Loire
Capital social: 29 400 euros divisé en 294
parts de 100 euros représentant des biens
mobiliers
Durée: 99 ans
Immatriculation: La société sera immatriculée
au Greffe du Tribunal de Commerce de Nevers
Pour avis, les fondateurs

AL58339399

Aux termes d’un acte sous seing privé établi
à Ciez en date du 02/08/2012, il a été constitué
une Entreprise Unipersonnelle à Responsa-
bilité Limitée présentant les caractéristiques
suivantes:
Dénomination: EURL KERSOL
Siège social: Les Naslots 58220 Ciez
Objet: La production et la vente d’électricité
à partir de panneaux solaires, énergie pho-
tovoltaïque, le négoce de matières agricoles
transformées, intrants et produits
Durée: 99 ans à compter de son immatricu-
lation au RCS
Capital: 1 000 euros
Gérance: M. Xavier Martignon, demeurant 5
rue du Chatelet Chauffour 58210 Menou
Immatriculation: Au RCS de Nevers.
Pour avis et mention, la gérance

AL58339413

Avis est donné de la constitution d’une société
présentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale : A & L Associés
Forme sociale : SAS
Capital social : 5 000 €
Siège social : 67 grande rue, 58700 Préméry
Objet Social : exploitation de tous fonds de
commerce de pizzeria, grill, brasserie, res-
taurant, bar, hôtel ; fabrication et vente de
plats à emporter ; activité de traiteur
Durée : 99 ans
Admission aux assemblées et participation
aux décisions : tout associé peut participer
aux décisions collectives. Pour l’exercice du
droit de vote, une action donne droit à une
voix .
Transmission d’actions : toute cession d’ac-
tion est soumise à l’agrément de la collectivité
des associés.
Président : Mr Laurent Guérin dt à Saint Benin
des Bois (58), La Bonde 
Immatriculation : RCS de Nevers
Le Président

AL58339419

HOLDING LERI

Société à Responsabilité Limitée
au capital de 97000 € porté à 140000 €
Siège social : 3, avenue des Gondelins

58130 Guérigny
504 308 982 RCS Nevers

Suivant AGE du 17/07/2012, les associés ont
décidés d’augmenter le capital social de
43 000 € pour le porter à 140 000 €. Les
articles 6,7 et 8 des statuts ont été modifiés
en conséquence.

AL58339416

SARL TECHNIBAT 58

Place Maubert
58000 Nevers

RCS Nevers 507 596 245 (2088 B 234)

Suivant délibération de l’assemblée générale
extraordinaire du 30 juin 2012, les associés,
statuant dans le cadre des dispositions de
l’article 68 de la loi du 24 juillet 1966, ont
décidé de ne pas dissoudre la société.
Le dépôt légal sera effectué au greffe du
tribunal de commerce de Nevers.
Pour avis, le représentant légal.

AL58339390

Ü
MODIFICATION

DE CAPITAL

SARL PONEY CLUB
DE TRANGY

SARL au capital de 10 000.00 €
Siège social:

7 Route de Trangy 58000 Saint-Eloi
438296295 RCS Nevers

Suivant acte sous seings privés en date à
Nevers du 26/07/2012, enregistré à SIE
Nevers le 02/08/2012, Bordereau n°
2012/1,Folio 114, Case n°12 :
la société PONEY CLUB DE TRANGY, SARL
avec siège social à Saint Eloi(58000), 7 Route
de Trangy (RCS Nevers n° 438.296.295),
a cédé à la société LES ECURIES DU CAVA-
LETTI, SARL avec siège social à Saint Eloi
(58000), 7 Route de Trangy (RCS Nevers n°
528.922.180),
le fonds de commerce d’ECOLE D’EQUITA-
TION ET DE CENTRE EQUESTRE sis à Saint
Eloi (58000), 20 rue Rémeron (nom com-
mercial LE CAVALETTI NIVERNAIS), pour
lequel le Cédant est immatriculé au RCS
Nevers, sous le n° 438.296.295.
Moyennant le prix principal de 30.000,00 €.
Entrée en jouissance : 02/08/2012.
Pour la validité des oppositions, domicile est
élu au siège du fonds vendu à Saint Eloi
(58000), 20 rue Rémeron, et pour la réception
des oppositions, à l’adresse du séquestre
Maître Sylvain Champloix, avocat au barreau
de Dijon - 3 Bd de Brosses, 21000 Dijon.
Pour insertion.

AL58339283

Suivant acte sous seing privé en date à Nevers
(58) du 31 juillet 2012, enregistré au Pôle
Départemental d’Enregistrement de Nevers
(58) le 6 août 2012, bordereau n° 2012/1
114, case n°2, M. et Mme Bernard Kirchhoffer
dt ensemle à Nevers (58), 13 rue du Fer ont
cédé à la société LE CYPRÈS, SARL au capital
de 7622,45 € ayant son siège social à Nevers
(58), 17 rue du Pont Cizeau, immatriculée au
RCS de Nevers sous le n° 402 891 774, un
fonds de commerce de librairie sis et exploité
sous l’enseigne «GENS DE LA LUNE» à
Nevers (58), 7 rue du Pont Cizeau, moyennant
le prix de 115000 €.
L’entrée en jouissance a été fixée au 1er août
2012.
Les oppositions seront reçues dans les dix
jours de la dernière en date des publicités
légales par la société d’avocats LEXCONSEIL
sise à Nevers (58), 3 rue Vauban où il a été
fait, à cette fin, élection de domicile.

AL58339412

LEGALYS CONSEILS
Me Benoît Marty
3 rue du Bengy

58640 Varennes Vauzelles

Suivant acte SSP du 31 juillet 2012, enregistré
au SIE de Nevers le 2 août 2012, Bordereau
2012/1 102 Case n°8
La société GM LE PLAISIR NIVERNAIS DU
CHOCOLAT
SARL au capital de 5000 euros, dont le siège
social est 9 rue des Ardilliers 58000 Nevers
immatriculée au RCS de Nevers sous le
numéro 481 900 850, a cédé à
la société MERVEILLES ET CHOCOLATS
SARL au capital de 25000 euros, dont le siège
social est 9 rue des Ardilliers 58000 Nevers,
immatriculée au RCS de Nevers sous le
numéro 752 634 576,
Son fonds de commerce de vente de choco-
lats, dragées, crèmes glacées, confiseries et
produits annexes s’y rapportant sis à Nevers
(58000) 9 rue des Ardilliers, moyennant le
prix global de 200 000 euros. L’entrée en
jouissance a été fixée au 01 août 2012.
Les oppositions, s’il y a lieu seront reçues
dans les formes légales dans les dix jours de
la publication au BODACC, au Cabinet LEGA-
LYS CONSEILS, 3 rue du Bengy 58640
Varennes Vauzelles.
Pour avis.

AL58339414
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SAFER DE LA NIÈVRE

Appel à Candidatures
La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 58) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Cmne de TOURY-LURCY (AA 12 063) :
Massif  forestier à vendre en bloc.
83 ha 31 a 67 ca - L echard beaupin: B-
427-428-429 - La dauboite: B-750[360]-
752[361]-753[361]-754[361]-755-
757[723] - Le bois de chaly: B-745[343] -
Le patureau des boeufs: B-436 - Les
cumines: B-346-347(J)-347(K)-347(L) 

Et par extension,
Cmne de SAINT-PARIZE-EN-VIRY: 
75 ha 35 a 15 ca     - Les bois du don: B-
159(J)-159(K)-288[160](A)-288[160](BJ)-
288[160](BK)-289-290(J)-290(K)  
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 03/09/2012 à Safer Bourgogne
Franche Comté, 6 rue du Ravelin     58000
Nevers , Tél.: 03 86 21 40 00 où des com-
pléments d’information pourront être obte-
nus AL58339418

SAFER DE CÔTE D’OR
Appel à Candidatures
La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 21) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Cmne de CORROMBLES:
7 ha 68 a 71 ca     - Champs pourris: ZD-
54(J)-54(K)-201[47](J)-201[47](K) - Le
village: AE-57-64-185[73]-187[66] - Les
veaux: ZD-199[19]  
Parcelles en nature de pré, terre, verger et

jardin.
Présence d’une vieille grange sur la parcelle
AE 187
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 03/09/2012 à Safer Bourgogne
Franche Comté, 11 Rue François Mitterrand
21850 Saint-Apollinaire  Tél.: 03 80 78 99
89 où des compléments d’information
pourront être obtenus.

AL21339387

Sur notre site

Saisissez votre annonce
en ligne et obtenez

votre devis instantanément

• Drainage

• Mise aux normes de bâtiment d’élevage

• Étanchéité de bassin géomembranes

SOCADRAIN TP - 89380 Appoigny - Tél. 03 86 53 08 75 
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YONNE

GAEC RAYMILUC

Groupement Agricole d’Exploitation en Commun
reconnu le 24 juin 1974 par le Comité
départemental d’agrément de l’Yonne

Société civile au capital 190561,27 euros
Siège social : Chaumont 

89240 Beauvoir 
410 179 741 RCS Auxerre

L’assemblée générale extraordinaire du 6
août 2012 :
- A nommé M. Thomas Roux, demeurant à
Saint Maurice Le Vieil (Yonne), 18 bis route
de Merry, aux fonctions de gérant.
- A décidé de réduire le capital social de 3
061,27 euros, ce qui a pour effet de ramener
celui-ci à la somme de 187 500 euros.
- A décidé d’augmenter le capital social de
52 500 euros, ce qui a pour effet de porter
celui-ci à la somme de 240 000 euros.
- A décidé de proroger la durée du groupe-
ment de 82 années, reportant ainsi son terme
au 25 juin 2111.
Pour avis, la gérance.

AL89339417

Avis est donné de la constitution de la Société
Coopérative Artisanale à responsabilité limitée
et à capital variable «HORIZON BOIS
CONSTRUCTIONS»
Le capital ne peut être réduit en dessous du
capital de fondation. Le capital de fondation,
est de 4000 €.
Siège social: ZA 66 Rue Des Renardières
89140 Pont Sur Yonne.
L’objet de la société est de faciliter, directe-
ment ou indirectement, l’activité profession-
nelle de ses associés, notamment, par la
recherche, la négociation et la prise de com-
mandes et de marchés de services ou de tra-
vaux de bâtiment auprès de tous clients pour
les faire exécuter en tout ou partie par ses
associés ou par ses moyens propres.
Durée: 99 ans à compter de l’immatriculation
au RCS de Sens (89)
Date de clôture de l’exercice social: 30/09
Gérants: 
- Monsieur De Macedo Graciano, demeurant
au 9 Rue Saint Jean 89140 Pont sur Yonne
- Mademoiselle Beslin Nathalie, demeurant
au 9 Rue Saint Jean 89140 Pont sur Yonne
- Monsieur Antao De Macedo Artur, demeu-
rant au 3 Chemin de la Nuatte 89140 Gisy
Les Nobles 
- Monsieur Briero Christophe, demeurant au
18 Rue du Haut des Fondrières 89100 Paron

AL89339430

SCP Clotilde TATAT, Emmanuel
ARNAUD, Christophe DUGROSSY
Notaires associés à Sens (Yonne),

28 avenue Georges Pompidou

Aux termes d’un acte reçu par Me Clotilde
TATAT, notaire associé de la société «Clotilde
TATAT, Emmanuel ARNAUD, Christophe
DUGROSSY» notaires, associés d’une Société
Civile Professionnelle titulaire d’un Office
Notarial » dont le siège est à Sens (Yonne),
28 avenue Georges Pompidou, le 3 août 2012,
enregistré à Sens le 7 août 2012,
Bord.2012/676 Case n°4 Extrait 2307, a été
constituée une société civile immobilière
ayant les principales caractéristiques sui-
vantes :
Dénomination : DELEMER
Capital : mille euros
Siège social : Les Clerimois(Yonne) 6 Grande
Rue
Objet : généralement acquisition, propriété,
gestion, l’administration et l’exploitation par
bail, location ou autrement, de tous biens et
droits immobiliers détenus par la société,
Durée : 99 ans à compter de l’immatriculation
au Registre du Commerce et des Sociétés,
Exercice : du 1er janvier au 31 décembre de
chaque année, 
Gérants : Monsieur Nathanaël Delannoy, et
Mademoiselle Sandrine Mercier, demeurant
à Bellemène (97460 - La Réunion), 36 chemin
Canot.
Toutes les cessions de parts de la société
seront soumises à agrément.
La société sera immatriculée au Registre du
Commerce et des Sociétés de Sens.
Pour insertion
Le Notaire.

AL89339439

Étude de Maître Bernard BRISSON,
Notaire à Auxerre (Yonne),

18-20 Boulevard du 11 Novembre

Suivant acte reçu par Maître BRISSON Ber-
nard, Notaire à Auxerre, le 8 Août 2012, enre-
gistré à Auxerre, le 8 Août 2012 bord.
2012/928/1 extrait 3024, a été constituée une
société unipersonnelle à responsabilité limitée
ayant les caractéristiques suivantes :
Objet : L’exploitation d’un débit de boissons,
d’un fonds de commerce de Restauration
rapide 
Dénomination : LE WHY
Siège social : Auxerre(89000), 1 allée des
Frères Lumières.
Durée : 99 années à compter de son imma-
triculation au R.C.S.
Capital social : Vingt Mille Euros (20.000,00
Eur), divisé en 200 parts de Cent
Euros(100,00 Eur) chacune, entièrement
souscrites, numérotées de 1 à 200 attribuées
à l’associé unique.
Apports en numéraire : 20.000€
Cessions de parts : Les parts peuvent être
cédées ou transmises librement par l’associé
unique. En cas de pluralité d’associés, les
cessions entre associés et leurs descendants
ou ascendants, ainsi qu’au bénéfice du
conjoint d’un associé, sont libres. Les autres
sont soumises à l’agrément de la majorité en
nombre des associés représentant au moins
les trois quarts des parts sociales. 
Le gérant de la société est : Mr Craig Peter
Jenner, demeurant à Escolives Sainte Camille
89290, 22 rue des Orphelins.
La société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés d’Auxerre
Pour avis
Le Notaire.

AL89339441

SCEA LA DUCALE

Société civile en liquidation
au capital de 1 500 euros

Siège social : 41 grande rue - 89160 Lezinnes
379 635 949 RCS Auxerre

Liquidateur : Mme Virginie Larbouillat épouse
Delory - 39 grande rue - 89430 Baon

Aux termes d’une décision en date du 16
juillet 2012, les associés ont approuvé les
comptes de liquidation de la société, ont pro-
noncé la clôture de la liquidation, donné quitus
au liquidateur et l’ont déchargé de son man-
dat.
Le dépôt des comptes définitifs de liquidation
sera effectué au greffe du tribunal de com-
merce d’Auxerre(Yonne).
Pour avis, le liquidateur.

AL89339415

SELLERIE JD

Société à Responsabilité Limitée en liquidation
Au capital de 5000 euros

Siège : ZA de la Fontaine d’Azon
Rue des Fondrières, 89100 St Clément

502 770 191 RCS Sens

L’Assemblée Générale réunie le 28 juillet 2012
a approuvé le compte définitif de liquidation,
déchargé Madame Julie Daire de son mandat
de liquidateur, donné à cette dernière  quitus
de sa gestion et constaté la clôture de la liqui-
dation à compter du jour de ladite assem-
blée.
Les comptes de liquidation seront déposés
au greffe du Tribunal de commerce de SENS,
en annexe au Registre du commerce et des
sociétés.
Pour avis
Le Liquidateur

AL89339435

MIRABELLE

SCI au capital de 152,45 €
Siège social : Sens (89100)

8, Grande rue
430 408 658 RCS Sens

Le 1er août 2012, les associés ont décidé de
transférer le siège social de Sens (89100), 8
Grande Rue à Cuvry (57420), 15 rue en Seru
Fontaine. En conséquence, l’article 4 des sta-
tuts a été modifié.

AL89339405

LEGI CONSEILS BOURGOGNE
Cabinets d’Avocats

21 avenue Albert Camus 
21000 Dijon

CLAUDE MATERIAUX

SASU au capital de 150 000 €
Siège social: Arcy sur Cure (89270)

340 321 132 RCS Auxerre

Décisions de l’associée unique du 8 août
2012: Nomination en qualité de Président de
M. François Noël sis 24 B, rue des Seuillets
21700 Nuits Saint Georges en remplacement
de M. Christian Claude, démissionnaire - Pré-
sident: Ancienne mention:
Christian Claude 35 rue Tardy 89270 Arcy
sur Cure
Nouvelle mention: M. François Noël sis 24
B, rue des Seuillets 21700 Nuits Saint
Georges.
Mention sera faite au RCS d’Auxerre.
Pour avis.

AL89339438

sont démis de leurs fonctions de gérants à
compter du 27 juillet 2012.
Pour avis, la SELAS SEGARD-CARBONI,
administrateur provisoire.

AL89339406

VARENOV

SARL au capital de 10 000 Euros
23 rue des vallées

89320 Vareilles
487 582 876 R.C.S. Sens

Par décision de l’Assemblée Générale Extra-
ordinaire en date du 28 juillet 2012 il a été
pris acte de la nomination de monsieur Gérald
Poretti, demeurant 1 bis rue du Cdt Guilbaut
91230 Montgeron en qualité de nouveau
gérant, à compter du 28 juillet 2012 pour une
durée illimitée, en remplacement de monsieur
Bernard Davoust, démissionnaire.
Mention en sera faite au Registre du Com-
merce et des Sociétés de Sens.

AL89339431

ABEILLE

Société à responsabilité limitée
au capital social de 110 000 €

Siège social : 11 rue Pierre Larousse,
89400 Migennes

533 974 473 RCS Sens

En vertu de l’ordonnance de référé du 27
juillet 2012 rendue par le Tribunal de com-
merce de Sens, la SELAS SEGARD-CARBONI,
prise en la personne de Maitre Didier
SEGARD, a été désignée administrateur pro-
visoire, avec pour missions de :
- Gérer la société, prendre toute décision et
conclure toute opération nécessaire à cette
gestion, au lieu et place de M. Marc Gilles
Lauprêtre et de Mme Nathalie Duret, actuels
co-gérants.
En conséquence, M. Marc Gilles Lauprêtre
et Mme Nathalie Duret, actuels co-gérants,

SAFER DE L’YONNE

La SAFER Bourgogne Franche-Comté
(département 89) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
SAINT-PERE - terre AOC 
75 a 71 ca - Vaux boutons: ZM-68
VEZELAY - vigne 
22 a 75 ca - Le clos: D-226

Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 3 septembre 2012 à 
Safer Bourgogne Franche-Comté, 18 rue
Guynemer ‚Äì CS 30128  89002 Auxerre
cedex , Tél.: 0386469974 où des complé-
ments d’information pourront être obte-
nus.

AL89339444

Sur notre site

Saisissez votre annonce
en ligne et obtenez

votre devis instantanément

hDes professionnels à votre service

Vous souhaitez figurer dans cette rubrique ? 
03 80 78 90 35
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EUROPAGRI                         St Clément                                               03 86 83 02 01
                                                Brienon                                                   03 86 43 07 90
                                            et son agent : Francis Lesourd à Venoy : 06 81 34 53 64

SARL MANIÈRE                     Verrey sous Salmaise                              03 80 35 80 66

GROUPE METHIVIER             Toucy                                                      03 86 44 01 08

SAS PARAGEAU                  St Martin/Nohain                                   03 86 26 10 93

SUREAU AGRICULTURE    Avallon                                                   03 86 34 18 35
                                                Moulot                                                    03 86 27 27 13
                                                Bazoches                                                03 86 22 11 54

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES
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Prévisions Météo à 8 jours
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 Météo de la BourgogneVendredi 17 Août

Samedi 18 Août

Dimanche 19 Août

Variable
Passages nuageux et 
timides éclaircies se par-
tageront le ciel. Les vents 

Ensoleillé
Le ciel sera clair et le so-
leil généreux ce samedi. 
Les températures seront 
en hausse et les vents 

Nuageux
Le ciel sera nuageux mais le 
soleil fera tout de même quel-
ques apparitions. Les vents 

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

12 à 14

14 / 27

15 / 26 13 / 25

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

16 / 29

16 / 28 15 / 28

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

19 / 26

19 / 27 18 / 28

26 à 28

14 à 16
28 à 30

17 à 19
27 à 29

Vents : Nord-Nord-Est 
10 km/h

Vents : Sud-Est 10 km/h

Vents : Ouest-Sud-Ouest 
20 km/h

St Hyacinthe
Soleil :
Lune :

07:10 - 21:07
06:58 - 20:39

Ste Hélène
Soleil :
Lune :

07:11 - 21:06
08:07 - 21:07

St Jean-Eudes
Soleil :
Lune :

07:12 - 21:04
09:17 - 21:36

Lundi 20 au Mercredi 22 Août :

Vents : Nord à 10 km/h
T° mini. : 14 à 16 °C T° maxi. : 24 à 26 °C

Jeudi 23 au Dimanche 26 Août :

Vents : Ouest-Sud-Ouest à 10 km/h
T° mini. : 13 à 18 °C T° maxi. : 24 à 26 °C

L         
      

  
  

  

hPrévisions météo

Les Jardins d’Octobre
4 rue Davout - BP 77409

21074 Dijon cedex
Tél. 03 80 78 90 40 - Fax. 03 80 70 08 02 - mail :

contact@terres-de-bourgogne.net

Rédaction
• Responsable de la rédaction : Jean-Luc Berthomé mail: jl.berthome@terres-de-bourgogne.net
• Rédactrice en chef : Anne-Marie Klein mail: am.klein@terres-de-bourgogne.net
• Secrétaire de rédaction : Frédéric Duclos mail: f.duclos@terres-de-bourgogne.net
Publicité
• Locale et régionale: Jean-Yves Blondat mail: pub@terres-de-bourgogne.net
• Nationale: SAS Réussir 94 266 Fresnes - Tél. 01 49 84 03 30 

Éditeur : SEP DE BOURGOGNE (Société d’édition et de publication de Bourgogne). 
SARL au capital de 139 231 E (Création 1989, pour une durée de 99 années) RCS B. 351 475 504

• Gérante : Mauricette Besançon • Directeur de publication :  Jean-Luc Berthomé •

• Commission paritaire des journaux et publication • 0516 T 88045 - ISSN : 1969-8232 • Dépôt légal : mois de parution •
• Tirage moyen par numéro : 6 500 ex. • Prix au numéro : 2,00 € • Imprimeries: IPS - ZA du Chant des Oiseaux - 80800 Fouilloy

hTélévision Sélection du 18 août au vendredi 24 août

15

du 17 août au  26 août hSudoku

Le Sudoku est composé
de 81 cases réparties en
9 régions de 9 cases.
Le but du jeu consiste à
remplir les cases vides
avec des chiffres (de 1 à
9) de manière à ce que :
1. chaque colonne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
2. chaque ligne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
3. chacune des neuf
régions (carrés 3x3) con-
tienne également TOUS
les chiffres de 1 à 9.

Résultats du précédent numéro

   
       

Samedi 18 Jeudi 23Mercredi 22Mardi 21Lundi 20Dimanche 19 Vendredi 24

� Omar m’a tuer - Dans sa villa
de Mougins, la police trouve le

corps de Ghislaine Marchal. Sur la
porte, l’inscription «Omar m’a tuer»
semble désigner son assassin : son
jardinier Omar. Pour son second
film, Roschdy Zem a pris la défense
du jardinier marocain. C’est dire si
le film est un peu manichéen. Par
exemple, il est à peine fait allusion
à l’autre Omar de l’affaire ou au fait
que Ghislaine Marchal faisait régu-
lièrement cette faute de français.
Mais le film est bien réalisé, avec

une construction en parallèle recons -
tituant d’un côté l’affaire judiciaire,
et de l’autre l’enquête de l’écrivain.
Sami Bouajila est im pressionnant
de justesse dans son interprétation
d’Omar Raddad, tandis que Denis
Podalydès déçoit un peu en Roule-
tabille excité. Mais le mystère reste
entier. La justice française, elle,
considère toujours le jardinier com-
me coupable, car, si Omar Raddad
a été gracié, il n’a jamais pu obtenir
la révision de son procès.Mardi
21, sur Canal +, à 20h55.

� To be or not to be - En pleine
Guerre mondiale, une troupe

de théâtre polonaise connaît le suc-
cès avec une imitation de Hitler. Il
ne faut pas rater ce petit bijou, véri-
table mécanisme d’horlogerie du
rire. Les gags se succèdent à un
rythme étourdissant, la mise en
scène est très légère, et l’ensemble
est désopilant. On ne se lasse pas
de voir et de revoir ce chef-d’œuvre
d’humour, porté par une bande de
comédiens inspirés.Lundi 20, sur
Arte, à 20h50.

� Jeu de dames (1, 2 et 3/6) -
Elles ne se connaissent pas et

viennent de milieux différents. Pour-
tant, les maris de Léa, Marie-Lau-
rence et Julie, ainsi que le frère
d’Amel ont disparu ensemble sur un
bateau. Malgré quelques longueurs,
on s’attache à ces héroïnes, car le
ton de comédie finit par prendre le
pas sur l’intrigue policière. L’inter-
prétation n’est pas toujours à la
hauteur, mais ce quatuor plein d’hu-
mour finit par emporter l’adhésion.
Mardi 21, sur France 3, à 20h35.

� Tchernobyl «Une histoire
naturelle ?» - Cela fait 26 ans

qu’une zone d’une trentaine de
kilomètres autour de la centrale de
Tchernobyl a été interdite. Mais que
sont devenues la faune et la flore
dans cette zone ultracontaminée ?
Avec des chercheurs passionnants,
le téléspectateur va de surprise en
découverte. Les images de cette
na ture qui reprend ses droits sont
superbes, et les explications des
scientifiques sont très instructives.
Mardi 21, sur Arte, à 20h50.

� En pleine tempête - Les
météorologistes appellent cela

la tempête parfaite (the perfect
storm), une conjonction très rare de
phénomènes provoquant une tem-
pête exceptionnelle. Jamais on
n’avait reconstitué avec autant de
réalisme une tempête maritime.
Les images sont superbes, et ce
film très spectaculaire est un bel
hommage aux marins décédés en
mer, lors de cette tempête histo-
rique. Jeudi 23, sur France 3, à
20h35.

DR

TF1
20.50 Chaos. Policier (2005) de
Tony Giglio, avec Jason Statham,
Wesley Snipes (1h40)2.
22.50 Dragon rouge �. Film
d’hor reur (2002) de Brett Ratner,
avec Anthony Hopkins, Edward
Norton (2h04)4. Affrreux.
FRANCE 2
20.35 Private practice : «Deuxiè me
essai», «Traitement de choc»,
«Complexe de supériorité», «Trou ver
sa place». Série avec Kate Walsh2.
23.35 Bataille à Seattle��. Drame
(2007) de S. Townsend, avec Andre
Benjamin, Woody Harrelson, (1h35)
3. Prenant.
FRANCE 3
20.35 Commissaire Montalbano :
«Le chat et le chardonneret», «La
piste de sable». Série avec Lucas
Zingaretti, Katharina Böhm.
ARTE
Young rebels : Summer of rebels
20.40 Gilbert Grape ��. Drame
(1993) de L. Hallström, avec John -
ny Depp (1h54). Émouvant.
22.40 Forever young.
M6
20.50 Capital, les inédits de l’été
«Loisirs en famille : Ils vous font
craquer tout l’été». Magazine.
22.55 Enquête exclusive «Un été
au cœur des urgences du bord de
mer». Magazine.
CANAL +
21.00 Football «Ajaccio/PSG».

TF1
20.50 Les experts, Manhattan :
«Cadeau empoisonné», «Mort im -
mi nente», «Jeux d’enfants», «Dent
pour dent». Série avec G. Sinise2.
FRANCE 2
20.35 Cold case, affaires clas -
sées : «Confusion mentale», «Liber-
tyville», «Le bal des débutantes».
Série avec Kathryn Morris.
22.50 David Nolande : «L’horloge
du destin», «Crescendo» ��. Série
avec Frédéric Diefenthal. Bien fait.
FRANCE 3
20.35 Match, l’album des Fran -
çais (2/4) ��. Intéressant.
23.10 Strip-tease. Magazine.
ARTE
20.50 To be or not to be ���.
Co médie en NB (1942) de Ernst
Lubitsch, avec Carole Lombard,
Jack Benny (1h39). (voir Sélection)
22.25 Europa ��. Drame en VO
(1990) de Lars von Trier, avec Jean-
Marc Barr (1h47). Bouleversant.
00.15 La lucarne «Les Robinson
de Mantsinsaari». Documentaire.
M6
20.50 L’amour est dans le pré.
Magazine présenté par Karine Le
Marchand.
22.50 Nouveau look pour une
nouvelle vie. Divertissement.
CANAL +
20.55 Mad dogs (4/4 et 1 et 2/4)
��. Série avec Max Beesley 2.
Cocasse.

TF1
20.50 Arthur et la vengeance de
Maltazard ��. Animation (2009)
de L. Besson, avec Freddie High mo -
re, Mia Farrow (1h30). Très bien fait.
22.35 New York, unité spéciale3.
FRANCE 2
20.35 Secrets d’histoire «Soliman
le magnifique» ��. Pas mal.
22.20 Le vilain ��. Comédie
(2008) de et avec Albert Dupontel,
Catherine Frot (1h24)2. Loufoque.
00.00 Douce France (2/2) ��. Té -
léfilm avec Malik Zidi (1h27). Pas mal.
FRANCE 3
20.35 Jeu de dames (1, 2 et 3/6)
��. Téléfilm avec Claire Borotra,
Léa Bosco, Ca therine Demaiffe,
Samira Lachhab. (voir Sélection)
23.45 Hilarmonic show. Specta -
cle avec Michel Leeb.
ARTE
20.50 Tchernobyl «Une histoire
naturelle ?» ���. (voir Sélection)
22.25 Le dessous des cartes «La
cartographie des abysses : (1/2)».
22.35 Un superconstellation re -
prend du service «Des années 50
à l’ère du jet».
23.30 Un monde dans tous ses
états ��. Brillant et clair.
M6
20.50 D & Co... Magazine.
CANAL +
20.55 Omar m’a tuer ��. Drame
(2010) de R. Zem, avec Sami Boua ji -
la, D. Podalydès (1h22). (voir Sélection)

TF1
20.50 Esprits criminels. Série
avec Joe Mantegna2.
23.05Fringe. Sérieavec Anna Torv3.
FRANCE 2
20.35 Paradis criminel �. Téléfilm
avec Quentin Baillot, Samuel Labar -
the, Marie-France Pisier, Thomas
Jouannet (3h)2. Très décevant.
00.05 L’argent des autres. Théâ -
tre de J. Sterner, avec Daniel Be -
noin, Michel Boujenah, Alexandra
Lamy, Marie-France Pisier (2h).
FRANCE 3
20.35 Des racines et des ailes
«Passion patrimoine : Les Céven -
nes au cœur» ���. Passionnant.
22.50 Emmenez-moi… «Chez
Kad Merad». Magazine.
ARTE
20.50 Après lui ��. Drame (2006)
de Gaël Morel, avec Catherine
Deneuve (1h28). Poignant.
22.20 Simone de Beauvoir «Une
femme actuelle» ��. Intéressant.
23.10 Le roi de l’évasion. Comé -
die (2009) de Alain Guiraudie, avec
Ludovic Berthillot (1h30). Navrant.
M6
20.50 Zone interdite, les inédits
de l’été «Sur la route : Une nouvelle
façon de vivre heureux». Magazine.
23.40 La vraie histoire de… «Be -
noît Poelvoorde». Magazine.
CANAL +
20.55 Copains pour toujours. Co -
médie (2010) avec Adam Sandler.

TF1
20.50 Masterchef. Divertissement
présenté par Carole Rousseau,
avec Yves Camdeborde, Frédéric
Anton et Sébastien Demorand.
23.15 Masterchef se met à table
«Que sont-ils devenus ?». 
FRANCE 2
20.35 Carnet de voyage d’Envoyé
spécial : «Petites rencontres pour
grandes vacances», «Le tourisme
du crime», «Albanie, à la conquête
de l’est». Magazine.
22.45 Rendez-vous en terre in -
connue «Avec Bruno Solo chez les
cavaliers mongols» ��. Magazine
de Frédéric Lopez. Excellent.
FRANCE 3
20.35 En pleine tempête ��.
Aventures (2000) de W. Petersen,
avec George Clooney, Mark Wahl -
berg (2h04). (voir Sélection)
23.20 Rambo 2 «La mission» ��.
Aventures (1985) de George P. Cos -
matos, avec Sylvester Stallone
(1h36)2. Prenant.
ARTE
20.50 The killing (7, 8 et 9/20) ��.
Série avec Sofie Grabol. Prenant.
23.45 Intersexualité «Homme ou
femme, telle est la question». 
M6
20.50 Bones. Série avec Emily
Deschanel, David Boreanaz2.
CANAL +
20.55 Athlétisme «Ligue de dia -
mant».

TF1
20.50 Les experts, Miami : «Le
tueur de la toile», «Tous les coups
sont permis», «Hors course». Série
avec Emily Procter2.
23.10 Secret story2.
00.55 Secret story, l’after2.
FRANCE 2
20.35 Le plus grand cabaret du
monde «Best of». Divertissement
de P. Sébastien, avec Hans Klok, la
troupe Hebei, Pilobolus, Leosvel &
Diosmani, Hugues Protat, Clémen -
tine Célarié, Franz-Olivier Giesbert,
Michaël Miro, Goran Filipec, etc.
23.05 La boîte à musique de
Jean-François Zygel «Schubert
songwriter». Magazine présenté
par Jean-François Zygel, avec San -
drine Piau, Guillaume de Chassy,
Didier Malherbe, etc.
FRANCE 3
20.35 Thalassa «Pacifique Sud».
Magazine de Georges Pernoud.
23.05 Faut pas rêver en Bolivie.
Magazine de Tania Young.
ARTE
20.50 The killing (10, 11, 12 et 13/
20) ��. Série. Excellent.
M6
20.50 NCIS, Los Angeles. Série
avec Chris O’Donnell2.
CANAL +
20.55 Cowboys & envahisseurs
��. Science-fiction (2011) de Jon
Favreau, avec Daniel Craig, Harri -
son Ford (1h54)2. Savoureux.

TF1
20.50 Toute le monde aime la
Fran ce. Divertissement présenté
par Nikos Aliagas, avec Patrick Tim -
sit, Marianne James, Matt Pokora,
Natacha Amal, Michel Leeb, Djibril
Cissé, Pascal Elbé, Laura Morante,
Titoff, Thierry Amiel et Cylia.
23.35 Les experts. Série3.
FRANCE 2
20.35 Fort Boyard. Divertissement
présenté par O. Minne, avec Anne
Decis, Dounia Coesens, F. Sémonin,
Élodie Varlet, Tal et Mickaël Miro.
22.30 On n’est pas couché «Best
of». Magazine de Laurent Ruquier.
20.35 Enquêtes réservées : «En -
tre chien et louve», «Blessures», «Jar -
dins secrets» ��. Série avec Jérô -
me Anger, Yvon Back. Pas mal fait.
23.450 Appassionata «Macbeth».
Opéra de G. Verdi, avec Dimitris
Tiliako, Ferruccio Furlanetto.
ARTE
20.45 L’aventure humaine «Ter -
res indiennes (1/5) : Au temps du
“Mayflower“» ��. Intéressant.
22.00 Tous rebelles (2/2) «Reclaim
the streets !». Documentaire.
22.55 Bestival 2011.
M6
20.50 The finder . Série avec Geoff
Stults.
22.25 Hawaii 5-0. Série2.
CANAL +
20.55 La locataire�. Thriller (2010)
de Antti J. Jokinen, avec Hilary
Swank (1h28)3. Très décevant.

SÉLECTION



TERRES DE BOURGOGNE - N° 1179
VENDREDI 17 AOÛT 2012Magazine

F
lâner, découvrir, se souve-
nir... C’est ce que propose
l’association «Mémoire

d’antan à Vielmanay» au gré
d’une visite de deux heures dans
les espaces aménagés du village
qui retracent ici la vie des lavan-
dières dans le lavoir fermé, là celle
de l’institutrice dans sa salle de
classe, mais aussi l’activité de
l’ancien four à pain, et encore la
cuisine, la chambre et le jardin de
l’enseignante version IVème Répu-
blique. Des mannequins faits de
toutes pièces par les bénévoles,
des objets d’origine, des photos
ou cartes postales agrandies. Tout
est fait pour rendre la visite
ludique et pédagogique, telle une
plongée dynamique dans la vie du
village. Créée en 2007, l’associa-
tion regroupe près de 220 adhé-
rents, plus ou moins actifs, concer-
nés en tant qu’habitant ou ancien
habitant, par ce village situé non
loin de Cosne-sur-Loire et Donzy.
Tous depuis 2007 s’investissent
pour redonner son lustre au patri-
moine rural parvenu jusqu’à nous.

Lavoir fermé
Tout a commencé en 2006 quand
l’école publique du village, encore
en activité, a proposé des anima-
tions aux enfants autour du vieux
lavoir (1876), fermé, qui borde le
ru de Vielmanay. Là, des lavan-
dières, jusqu’en 1978, venaient
laver leur linge en apportant
brouettes, lessiveuses, cabassons,
battoirs, brosses et savon. Et pou-
vaient passer une demie-journée

à la tache, le dos plié sur les
rebords de pierre incurvés.
L’échange entre anciens du village
et jeunes de l’école donna l’occa-
sion aux habitants de ressortir du
vieux matériel, «qu’on a jugé idiot
de devoir remiser au grenier» sou-
ligne Pascale Pot, trésorière de
l’association créée un an plus tard.
S’en est suivie la même quête de
remettre en perspective le patri-
moine de l’ancienne école, où a
été reconstituée une salle de classe
la même année. Un premier petit
musée. Puis, mois après mois, la
cuisine, la chambre à coucher,
l’atelier de jardinage de l’institu-
trice, le vieux four à pain, et
encore l’épicerie-café du village
(dans une des pièces de l’ancienne
école à l’étage) sont venus consti-
tuer autant d’autres petits musées.
«Nous voulions éviter l’effet
vitrine mais, au contraire, faire
visiter les pièces comme si ses
occupants en étaient sortis dix
minutes plus tôt, que l’on puisse
toucher, que çà ne reste pas imper-
sonnel ni intemporel» insiste Pas-
cale Pot. Meubles, objets décora-
tifs, photos d’époque, linge, outils
agricoles, vaisselle… tout a été
ramené par la bonne volonté des
adhérents de l’association qui dis-
pose même d’un stock d’objets
pour d’éventuels prochains déve-
loppements.

Budget de 2500 euros
«Aujourd’hui, les jeunes disent
qu’il n’y a plus rien dans les vil-
lages, c’est faux, il suffit de bien

vouloir voir la richesse du patri-
moine» explique la trésorière qui
se partage, avec cinq ou six autres
bénévoles, les visites (toute l’an-
née) organisées en partenariat
avec les offices de tourisme de La
Charité, Pouilly, Donzy et Cosne.
Des bus commencent même à
affluer parfois, dont les guides
sont obligés diviser les visiteurs
par petits groupes de dix au maxi-
mum. L’exiguïté des petites salles-

musées, le confort de visite et la
sécurité sont à ce prix-là. En atten-
dant, avec l’aide des adhérents
(cotisation de 2 euros minimum),
l’obole des touristes, la brocante
du 1er mai et les subventions des
collectivités, Mémoire d’antan à
Vielmanay dispose d’un fond de
roulement de 2500 euros par an.
Ce qui lui a permis de créer une
dernière pièce-musée pour un son
et lumière autour de la vie d’une

femme née en 1932, et plus
récemment, de proposer le fameux
mariage 1930 entre l’institutrice
(la Louise) et le Jules, devant un
nombreux public venu en cos-
tumes d’époque. Où le passé sert
de prétexte à revivifier les rues du
village!

EMMANUEL COULOMBEIX

Association mémoire d’antan à Vielmanay, 03 86 69 13
75. Visites guidées sur rendez-vous au 03 86 70 14 52 ou
au 03 86 69 16 29. Renseignements par internet:
www.memoiredantan.fr.

Musées de Vielmanay (58)

Des passionnés replongent le village
dans la vie des années 30-40

h

Dimanche 5 août, la Louise convolait en
justes noces avec le Jules, devant M. le maire
de Vielmanay. Prétexte à une journée de fête,
encostumée, cette animation venait
couronner les efforts de   plus de 200
passionnés qui ont décidé, en 2007, de créer
une association et des petits musées, afin de
replonger les visiteurs dans la vie et les
usages des années 30 et 40.

Dans une petite pièce a été reconstituée la salle de classe avec
mannequins fabriqués par les bénévoles de l’association. Les détails
sont respectés jusqu’aux bouliers, cahiers d’écriture et bonnet d’âne...

Le 5 août dernier, l’association a invité les
curieux à venir en costumes d’époque fêter
les noces de la Louise et du Jules dans le plus
pur style des mariages de 1930. Deux
comédiens amateurs interprétaient les
mariés.

Le lavoir fermé de 1876 a été le premier à
devenir musée, lors d’une animation pour les
enfants de l’école de Vielmanay en 2006.
Aménagé tel que l’ont connu les lavandières
jusqu’en 1978, il constitue le point de départ
de la visite de deux heures.

Entre l’atelier bricolage et l’atelier
des outils agricoles, le Jules a
aussi trouvé sa place dans les
petits musées.

A l’étage de l’ancienne école, à
côté de la chambre à coucher, a
aussi été reconstituée une
épicerie-café où les vieux
habitants du village passaient le
temps à jouer aux cartes et boire
de l’absinthe.



Trois questions à Florence Marquis, commissaire générale du Salon du charolais 

> «Un défi technique et humain, une ambition collective»

Ce premier salon du charolais
représente un énorme défi, tech-
nique et humain, quel a été le
fil conducteur de l'organisation
de la manifestation ? Et d'abord
comment cette idée a germé?

«L’équipe que nous formons qu’ils
s’agissent des Professionnels  de
la Chambre d’Agriculture,  Domi-
nique Chambrette, JP Fleury ou
du président du Comice de Sau-
lieu, ainsi que le président du
HBC, Michel Baudot constituent
une équipe qui aime relever de
tels défis ; Anne-Catherine Loisier,
maire de Saulieu, s’est très volon-
tiers portée volontaire pour nous
accompagner dans cette belle
aventure humaine. L’union du
Concours national de reproduc-
teurs Charolais et du Concours
national d’animaux de boucherie
donnera vie au 1er Salon du cha-
rolais. Sur 10 ha, l’espace Jean
Bertin accueillera 800 charolais,
300 ovins, volailles, chevaux de
trait. Les partenaires nationaux
de la filière de l’élevage ont tous
relevé le challenge d’être à nos
côtés pour promouvoir notre race
et l’élevage de notre région. Sau-
lieu 2012, symbolise ainsi la ren-
contre de deux savoir-faire : la
sélection et l’art de la finition des
animaux. N’oublions pas que les
éleveurs : naisseurs, engraisseurs,
producteurs de génétique travail-
lent tous pour, in fine, produire de
la viande pour le consommateur».

Deux mondes étroitement
dépendants l'un de l'autre, la
génétique et la viande vont faire
cause commune à l'occasion de
ce premier Salon du charolais,
comme avez-vous organisé
et rythmé les présentations
afin que chacun puisse être
valorisé et que le public com-
prenne tout l'enjeu d'une telle
manifestation?

«Ce projet ambitieux sera un
rendez-vous incontournable pour
les professionnels, un lieu
d’échanges, de promotion de la
viande, notamment lors de deux
conférences-débats : «la sélection
charolaise au service des qualités
bouchères» et «Le bœuf, notre
santé, notre culture». La demande
de production de viande dans les
pays émergents est croissante : la
race charolaise est idéalement
placée de par ses performances
et ses qualités d'adaptation pour
conquérir les nouveaux marchés.
Première race à viande de France

et d'Europe, avec 1 600 000
vaches mères sur l'hexagone,
la race bovine charolaise permet
de répondre à des objectifs de
sélection variés et aux enjeux
de demain avec son potentiel
de qualité maternelle, sa facilité
de vêlage, son potentiel de
croissance. 

Nous avons souhaité développer
ce thème non pour orienter la race
charolaise uniquement sur ce cri-
tère aptitude bouchère, mais pour
profiter de la rencontre des pro-
ducteurs de viande et des produc-
teurs de génétique, pour montrer
qu'il est possible de trouver des
taureaux avec de bonnes aptitudes
bouchères. Nous montrerons com-
ment choisir ces taureaux, quels
sont les critères à privilégier.
La conférence «le bœuf, notre
santé, notre culture », s'adresse
au grand public et au consomma-
teur, elle permettra de lever les
idées reçues sur la consommation
de la viande avec la participation
d'une diététicienne, de Dominique
Loiseau et Pascal Mainsant,
auteur de «La viande voit rouge».

Le spectacle va être un peu par-
tout, quel parcours conseille-
riez-vous pour avoir une bonne
vision de l'ensemble du Salon,
côté concours et présentations
et côté animations et décou-
vertes des différents partici-
pants au salon ?

«Ce 1er salon propose effective-
ment un programme dense, qui
vise un public large aussi bien
professionnels que grand public.
Il rassemble pas moins de sept
concours !
- concours national avicole
- concours reproducteurs Charo-
lais des plus beaux specimen
de la race provenant de 32
départements
- concours d’animaux de bouche-

rie provenant de six départements
- concours agneaux de boucherie
- concours reproducteurs ovins
- concours chevaux de trait
- Finale nationale de manipula-
tion et contention de bovins orga-
nisée par la MSA, qui rassemble
neuf jeunes concurrents venus de
toute la France.
Vendredi nous commencerons par
le concours reproducteurs
Samedi sera la journée où le site
de 10 ha sera en ébullition
puisque chacun pourra selon ses
envies, sa passion et sa sensibilité
s’orienter vers l’animation de son
choix. Le grand public ne sera pas
oublié car ce salon c'est aussi la
fête du charolais avec dégustation
de viande charolaise.

De 10h à 12h, Gab animera un
atelier dessin «un moment ludique
pour apprendre à dessiner nos
belles vaches» pour les petits et
les grands. De nombreuses attrac-
tions animeront ce salon, dégus-
tation de produits régionaux, réa-
lisation de recettes avec un chef
cuisinier, avec le camion Interbev,
des jeux concours avec la mise en
lot d’un repas chez Dominique
Loiseau, les tracteurs d’antan,
des chants traditionnels égayeront
ce site... Ce salon du charolais se
veut un événement professionnel
et un rendez-vous familial avec
de nombreuses animation qui
devraient rendre ces journées
inoubliables pour les parents
comme pour leurs enfants.

Le dimanche enfin, la messe st
Blaise aura lieu sur le grand ring
et les meilleurs animaux seront
récompensés et défileront sur le
grand ring pour clôturer ce grand
rendez-vous charolais.
Cet événement marque une évo-
lution importante. Aujourd'hui,
les manifestations agricoles
comme les concours ont tout inté-
rêt à s'associer avec d'autres évé-

nements agricoles ou festifs afin
de donner une dimension natio-
nale, voie internationale, qui per-

met de renforcer la communica-
tion et de donner plus d'impact
aux messages délivrés».

Jean-Pierre Fleury :
Contrer les idées reçues
«Cette conférence qui s’adresse au grand public et aux
consommateurs  permettra de contrer les idées reçues sur la
consommation de la viande avec la participation d'intervenants
de qualité comme Dominique Loiseau, qui parlera de la place de
la viande dans la haute gastronomie, Pascal Mainsant, auteur de
«La viande voit rouge», reviendra aux origines du carnivore que
nous sommes et évoquera le rôle des protéines animales dans
l'évolution de l'espèce humaine. Un éleveur, Didier Ramet parlera
du rôle de l'élevage dans la biodiversité et une nutritionniste du
CIV interviendra et répondra aux questions du public. Car cette
conférence sera interactive. Elle se déroulera sur le grand ring,
mais les spectateurs, où qu'ils soient sur le site, pourront envoyer
par SMS leurs questions à l'animateur et participer ainsi aux
débats relayés par de nombreux écrans».

Table ronde génétique :
La sélection charolaise au service
des qualités bouchères
Michel Baudot : une race à fort potentiel pour des marchés
diversifiés
«Nous avons souhaité développé ce thème car il s'inscrit
parfaitement dans cette rencontre entre le monde de la viande et
celui de la génétique. La sélection charolaise se met aussi au
service de la qualité bouchère. Nous allons exposer six taureaux à
fort développement musculaire, inscrits au HBC, qui produisent
des animaux de viande ayant d'excellentes qualités bouchères. La
sélection charolaise a beaucoup évolué sur le rendement viande
et la facilité de naissance ces dernières années, au moment où le
marché est demandeur en viande, c'est une opportunité à saisir
pour les éleveurs qui bénéficient de ces nouvelles perspectives.
Cette table ronde permet aussi de rappeler et de montrer que la
race et ses qualités satisfont des marchés diversifiés et porteurs, ce
qui permet à chacun en fonction de son système d'exploitation de
trouver sa place et son débouché. La demande augmente et les
éleveurs commencent à voir le bout du tunnel. Toutefois, on peut
regretter que le marché de la génétique reste en France à 98%
hexagonal. Nous subissons encore beaucoup trop de contraintes
à l'export, en particulier sur le plan sanitaire. Nos concurrents
européens font souvent mieux que nous et passent visiblement
plus facilement les barrages».

hConférence: «le bœuf, notre santé, notre culture
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Ils œuvrent dans les coulisses de l’événement 

> Des partenaires et des bénévoles pivots de la réussite
Ils œuvrent sans relâche pour qu'au jour «J» rien ne vienne gâcher la
fête. Dès le lancement du projet, le comice agricole de Saulieu, le
Herd book charolais, la Chambre d'agriculture et la mairie de Saulieu
ont uni leurs forces et leurs compétences pour porter cette
manifestation d'envergure. Au sein du comité d'organisation (Copil)
des groupes de travail se sont constitués et se sont répartis les
tâches: pour le concours d'animaux de boucherie Jean-Michel Cap et
Frédéric Imbert, pour le matériel Gérard Virely, Thierry Léchenault et
Michel Bureau, à l'animation Guy Régnier, Pierre Pasdmadjian et Jean-
Luc Baudot, et pour le concours du Herd book charolais, Michel
Baudot et le directeur du HBC. Parmi les principaux partenaires
financiers, quelques «poids lourds» comme le Crédit agricole
Champagne-Bourgogne, Dijon Céréales, Groupama et Interbev
Bourgogne... et bien d'autres encore. A la manœuvre et jamais sur le
devant de la scène les bénévoles qui constituent la cheville ouvrière
de l'événement méritent eux aussi un grand coup de chapeau.

Jean-Michel Cap, président du Comice agricole de Saulieu

«Une vraie volonté de réussite»
Sur le site, les équipes de bénévoles,
venus de tous les horizons s'acti-
vent. «En tout» explique Jean-
Michel Cap, président du Comice
agricole de Saulieu, «130 à 140
bénévoles vont se relayer sur le site,
rien que pour la restauration et les
buvettes, nous avons besoin d'une
quarantaine de personnes. Sur qua-
tre jours nous allons servir plus de
2000 repas. Là c'est une brigade
de choc qu'encadrent Marie-Paul
Pasdermadjian et Guy Régnier.
Tout le monde a été partant et le
noyau dur de la centaine de béné-
voles avec lesquels nous travaillons
chaque année s'est enrichi des

connaissances, de la famille, des amis. Une cinquantaine d'agriculteurs se relaient et amènent leur matériel
en fonction de leurs disponibilités et de l'avancement des travaux sur leur ferme, car cela se complique
avec la fin des moissons. D'autres personnes n'ont pas hésité à prendre sur leur temps de vacances pour
préparer le salon et s'investir pendant les quatre jours. On sent une vraie volonté de réussite. Les volontaires
viennent du canton de Saulieu et des cantons limitrophes. La ville de Saulieu et les employés de la ville
sont bien présents également, nous avons même mis à contribution les associations sportives pour la
gestion et l'organisation des parkings, qui seront tous situés hors du périmètre du salon. Au fil des années,
les générations de bénévoles se succèdent avec à la clé un véritable esprit de famille. Cette année on peut
dire que la famille s'est agrandie et que tout le monde joue le jeu avec le même enthousiasme».

hTémoignages

François Lucand,
éleveur à Molphey (21) :
Un événement unique pour la région,
la race, l’élevage...
«Ce qui motive le plus c'est la conscience de participer à un
événement unique qui restera longtemps dans les mémoires
sédélociennes. C'est un événement à ne pas manquer que ce
grand concours national dans le Parc naturel du Morvan, ça
ajoute à la notoriété de la ville. En tant qu'éleveur, on se doit
d'honorer cette manifestation de haute valeur génétique, il faut
«en être», pour sa région, pour sa race et pour son élevage. Je
présente sept animaux au concours national du Herd book
charolais, dont «Douve» qui a remporté un premier prix de
section à Cournon l'an passé. Je présente deux vaches suitées,
une vache non suitée, un taureau de  16 mois et un taureau de
30 mois. Je compte aussi concourir pour un prix d'ensemble avec
trois vaches, un taureau et deux veaux. Mais ce qui compte avant
tout c'est de participer. En tant que sélectionneur, ce que je
recherche en premier lieu ce sont les qualités de race, le
développement squelettique et musculaire et surtout la finesse et
le grain de la viande».

Jacky Coquillon, éleveur à Ledavrée
(21) : Un rapprochement essentiel
entre le monde de la viande et celui
de la génétique

«Je présente trois animaux dans deux sections sur le concours des
bovins de qualité bouchère. Les animaux qui devaient concourir
sur le ring génétique du Herd book ne sont malheureusement pas
tout à fait prêt en terme de dressage. Cela fait une quarantaine
d'années que je participe au concours de Saulieu. Mais cette
année c'est un événement exceptionnel par son ampleur comme
par sa signification pour le monde de l'élevage. Cette
manifestation va bien montrer la finalité de l'élevage, la
génétique d'un côté et le produit de la génétique. C'est un
rapprochement essentiel et un rendez-vous à ne pas manquer
pour tous les éleveurs».


